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Les abonnés en retard dans

le paiement de leurs contribu-

tions sont priés de vouloir bien

régler leur compte le plus tôt

possible, afin de donner à l’Edi-

teur du Franc-Parleur

tage de pouvoir leur offrir, si

possible, plus de matières intéres-

sontes à lire que par le passé.

l'avan-

Nos abonnés qui appartiennent

tous à la classe la plus intelli-

gente de notre société compren-

dront sans peine le but et l’objet

de notre demande.

Journal parfaitement indépen-

dant, en dehors des faveurs

ministérielles et gouvernemen-

tales, le Franc-Parleur ne compte

ct n’a toujours compté, pour

exister, que sur le bon vouloir

et l’honêteté de ses abonnés.

Il est donc inutile de vouloir

ici inciter nos amis à remplir.
i

un devoir. |

Les sacrifices que nous avons

faits sont assez connus pour que

nous ne jugions pas à propos de

le rappeler en ce moment.

Nous comptons donc sur leur

dévouement à une œuvre pour

laquelle nous -travaillons sans

relâche, surtout depuis les deux

dernières années.

ADMINISTRATION.

ROSE DE BRETAGNE
DEUXIÈME PARTIE.

 

 

 

(Suite.)

Co n’cst pas une chose indifférente de
revoir son pays ; on a avec lui dos affinités

mystérieuses. Si en le rovoyant, nous di-
sons . Voici mon pays, co n'est rien ; mais
si nous disons : Voici le pays, c'estqu'nlors

nous avons langui loin do'lui, c'est quo
nous avons besoin de nous plonger dans
son air, comme un enfant malade n besoin
d'être tenu daus les bras de sa nourrice.

Le pnys ! Comment dire, comment expri-
mer la différence qu'il y a entre dive: le

pays | ou bien dire : meon pays ! Lo pays,

pour Jenn-René, co n'était pas ln France,
ni même lu Bretagne, c'était l’étroit espace
où il avait ciroulé enfant ; il retrouvait sur

cetto terre ln fraîcheur et lo calme do su
vie. Au pays, il somble que nous retrou-
vions l'ange gardien de nos premiers ans,
il nous conduit avec douceur dans ses en-
droits où, croyant rêver, nous écoutions ses
consoils, ct là, notre cœur se détond, à l'é-

cho dec ses paroles autrefois entondues,
nous sommes attendris et attentifs. Un

hommo pout dire : Dans mon pays j'ai un
ennemi ; mais quel homme pourrait dire .

Aupays j'ai un onnomi ? Au pays, il n’y
a quo des amis. 8i vous dites ma patric,

vous pensez à la Franco, où à l’Anglorosre,
ou À toute autre nation ; mais si vous di-

tes lu patrie, malgré vous, vous loves les
yeux, ot c'est lo oicl qui cst devant vous,

Joun René disait :

Lepays |

Rose disait :
La patrie !

Tandis quo Jcan-René s'achcminait,
ébloui et palpitant, vers Quimporlé, accom-
pagné du vioux Kollco, Rozo, nssiso dovant-

la’ potito chaumière du Bois-l’Abbé, entre
Anno ot Lecouëdio, leur disait:

 

RUE SAINT-GABRIEL.

—Jean-René manque ici, il semble en
regardant les prés et les chemins que la

marque deses pieds s’y voit encorc ; pour

moi, il me semble que je marcherais mille

ans sur lu terre, que mes pieds ne marque-

raient seulement pas dans ln poussicre.

—Nous irons à Sninte-Barbe, dit Anne
qui regardait lose avec inquiétude, ct

Jean-René reviendra.

—Et vous screz notre bru, ajoutait Le-

couëdic,

—Je nesais, dit Rose, ce ‘que j'ai, si

c'est une maladie, il faudra parler à M.

Conjcan, mais il me semble que j'ai dans

le cœur comme uncreux, et que si on vous
y jetait, vous Anne, et vous aussi Lecouë-

dic, et avec vous Jean-René, ct avec lui

tout ce qu'il y a sur lu terre, on ne le rem-
plirait pas ; il me semble que l'amitié que
J'ai pour vous passe cn moi comme les va-

gues de la mer passent sur les rochers, en
les couvrant et les découvrant sans jamais

s'y arrêter. Je suis bion misérable, puis-
que je ne puis pas vous aimer micux, vous
qui avez tant fait pour moi. Je ne pour-

rais pas aimer mieux mon père si je lo

connuissnis. J'ai été abandonnée, je ne mo

sens pas de racine, il me semble par mo-
ment que je fonds comme une glace au so-

leil ct qu’un jour vous ne me retrouverez
plus.

—En aimez-vous un autre que Jean-

René ? dit Anne par un effort sublime, di-
tes-nous le, je le consolerni ct je vous don-

nerai tout de mêimne ma belle jupe de drap

et ma coiffe brodéc.
—Un autre ? dit Rose cn fondant en

arines, vous savez nussi bien que moi que
je ne connais que lui sur la terre.

—Laissez-la, dit Lecouëdic à sa femme
qui allait encore parler, laissez-la, ni vous,
ni moi ne pouvons connaître sonintérieur,

et ici il ne faut ni reproches, ni conseils ;

ct s'étant levé il reprit son ouvrage.

Cependant Koïllcc ct Jcan-René appro
chaient de Quimperlé. Chaque détour du
chemin arrachait à Jean-René des rires,

des exclamations ct des larmes.  Kellce le
croyait fou ; aux cinq chemins, Kallee vou-

lut le faire manger, ce fut impossible, il
paraissait ivre, et comme il était vêtu en

soldat, il faisait peur aux femmes do la
maison ol ils étaient cutrés.

—Marchous, dit Jean-René, afin d'ar-

river avant la nuit ; le mendiantreprit son

bâton ct tous deux continudrent leur route.
Jean-René courait, puis s’asseyait à terre

pour attendre le vicillard, disant qu’il ne

pouvait plus avancer, qu’il allait mourir,
puis riait ct reprenait sa course,

A quelque distance de la ville, ils aper-
gurent dans un ravin un homme couché

sur le ventre, étendu et immobile; des
haillous malpropres lo couvraient, un vieux

sac troué était placé à côté de lui avec son

bâton. À son nspect, Kellee s'arrêta ct le
montra à Jean-René : il est peut-être dans
la peine, dit-il.

A ces mots, l'homme couché se rolèva,
il gravit vivementle ravin ot se plaga de-

vant Koellec :—TI y a plus d’unjour, dit-il,
que je suis dans lu peine, me reconnaissez-
vous ?

—Scigneur Jésus, Seigneur Jésus, dit
le vicillard qui chercha en tremblant duns
son snc ct en tira vivement du pain. C'est
vous, c’est vous, mon pauvre garçon, mon
pauvre Joseph ! La malice du monde est

grande ! Scigneur, d'où venez-vous!

—Vous savez bion, dit-il, qu’il y à du
monde do trop sur In terre,

—Allons, allons, dit le vicillard, ne di-
tes pns cos mots-là. Lo temps passe, le
jugoment approcho pour tout le mondo. La
malice du monde est grande, mais ln pa-

tience du pauvre crie vengeance, vous le

savez bien.

—Jeau-René, dit-il au soldat, voici mon

garçon, ! Colui-ci considérn un moment le
fila de Kellee. II était pfilo, hâve ; ses
cheveux blonds tombaient à plat de chaque
côté de ses joucs ; il avait le nez droit, les
youx bleus, In bouche mince, les lèvres pâ-
les et les dents blanches ; l'aspect général
de sa personne indiquait ln faiblesse et ln
timidité, mais il y avait quelque chose
d'nigh dans ses regurds ct quelque chose
dc froid dans son sourire.

Enle regardant, Jean-René cut un fris-
son d'horreur qui sucommuniqua au vioux
Kollec et même à son fils ; une coutrainte
froide saisit los trois hommes.

—Allons, allons, dit le vicillard, ne peu- 
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sez plus à tout culu, je vous dis que lu jus

tice approche.

—Ils sout à Lorient, ctils reviennent ici

demain, dit le fils de Kollée avec un mou-

vement d'épaule épouvantable ; je vous dis
qu'il y a trop de monde sur la terre...

—Taisez-vous, dit le vicux Kellee, qui
frappa la terre de son biton ; taisez-vous,

ne perdez pas votre ime.
—La justice ! s'éerin le mendiant, la

justice ! cela ne suflit pas, ct je ne sais plus

où cst mon âme. Qui donc vous a arraché

ainsi les entrailles, que vous ne vous sou-
venez plus de ce que nous avons vu il y a

vingt ans, le corps de ma sœur Marie, cou-

ché par terre dans notre cabaue. Votre
fille ! votre fille ! ma sœur !

——Taisez-vous, dit encoro le vieux Kel-
lee. Grâce à Notre-Scisneur Jésus-Christ
ajouta-t-il après un silence, cn baissant la

tête ct en rougissant un peu, jo suis trop

grand pour ln vengeance,ct, dit-il encore
cn se redressant sur son bâton, trop petit
pour la justice. Si ln malice du monde est

grande, le Scigneur Dieu est tout-puis-
sant.

Jean-René n'avait point assisté à tout
cet entretien ; croyant id une dispute, il

avait quitté les deux hommes et avait pris
sa course vers le Bois-l'Abbé. Il s'arrêtait

quelquefvis, n'en pouvant plus, essayant
quelque réminiscence des nirs d'autrefois,

que les larmesct le rire arrétaient dans sa

gorge. Au moment d'arriver, ne sachant
quel chemin prendre, il courait parles prés,

puis, songeant a faire une surprise, il cs-

sayait d'un troisième chemin qui devait
tourner derrière la maisou ; il perdit ainsi

beaucoup de temps, courant, se hâtant, fou
de joie ; malgré tant de hâte, À arriva en-
fin.

En ce moment, Rosc et les deux bonnes

gennes gens étaient dans In maisonnette,
Lecouëdic fumant daus l'âtre, Anne tail-
lant la soupe ; Moso, assise sur le bout du
banc qui garnissait un des côtés de lu ta-

ble, les mains croisées surles genoux, lu

tête baissée, regardait sans la voir la chè-
vre blanche, qui ln caressait en dépit de

son silence ct de son immobilité.

—Vous souvenez-vous, Anne ? dit Le-
couëdic en frappant sa pipe contre le mur
pour cn fuire tomber la cendre, vous
souvenez-vous Ÿ Nous étions comme celu

tous les trois quand le seigneur de Ker-
quiédo cst venu pour mettre Rose en ser-

vice chez lui, .

—Oui, dit Anne, avec unsoupir, il n’y
avait pas encore huit jours que Jean-René
était parti.

—Et Rose n voulu restor.

—Oui, dit Anne, mais voyez, ajouta-t-
clle en montrant Rose, je ne sais où est
sou esprit.

Onétait aux premiers jours de mai. Les
pommiers étaieut chargés, non pas de fleurs

mais de boutons roses, déjit parfumés. Les
cerisiers semblnient couverts de neige, tant
leurs fleurs étaient nombreuses ; un fré-

missement doux courait dansl'air, on n’au-
rait pas pu dire si c'était le battement
d’aile des oiscaux ou sculoment ln brise
qui passo au-dessus des plantes quand elles
sont en fleur. Bara-delle-même, la va.

che noire, en rentrant à l'étable, tournait
la tête de tout côté.

Le soleil allait se coucher, et des teintes
rosées comme celles de l'aurore éclairaient
le devant de la maison, tandis que le ver-

sant des collines était déjà dans l'ombre.
La porte de la mnisonnetto était tout

éclairéo du soleil couchant, et pleine de ses
rayons,
Anne leva In tête.

Touchant du doigt Lecouëdie ct Roso.
clle montra la porte. Et tous trois restà-
rent immobiles. Elle était pfile et ses là-
vres tremblnient.

—J'ai ontendu le pas deJean-René, dit-
elle en s’affaissant sur le bancoù était Rose ;
au moment méme l'ombre du soldat parut
duns le cadre éclairé de la porte, ot pres.
qu’au mémo moment il parut lui-même, et
suns pouvoir parler il s'appuya sur l'épaule
de son père.

Aunc éclata en sanglots, alors Jean-
René roviut à lui et In prit dans ses bras.

(A continuer.)

 

Le soir à tablo :

—Oh! s'écrie Madame avec surprise ct
terreur que co pordreau ost faisandé |

—C'est vrai, répond Monsiour, qui est
consé avoir tué la bête le matin. Voilà co que c'ost que d'ouvrir la chasse si tard |
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LETTRES A L’HON. L. A. DESSAULLES.

POUZIÈMELETTRE.

(Suite.)

Si;Galiléo avait été un bon religieux en même temps qu'un
astronome célèbre, comme le l’. Scechi, notre contemporain, nul

doute ‘que l’action de ln police pontificale sur sa personne et ses
travaux n'ait été réduite aux procédés les plus confiants ot les

plus courtois.

Uncardinal d'une réputation de science et de piété incontes-

table, comme Bellarmin, Baronius, Tolet, l'aurait mandé ct lui

aurait fait part sans mystère de la résolution prise par le Pape.
Il lui aurait dit qu’à ln suite d'un conseil de cabinet, dans lequel

les hauts sénateurs ot leur suprême hiérarque avaient visé les
dépêches qui arrivnient de tous les points de In Péninsule, on avait

jugé à propos de suspendre jusqu'à nouvel ordre le mouvement
des universités italiennes, qui s'éprenaient d’une ardeur trop fé-
brile pour toutes ses découvertes. Le cardinal chargé de cotte
mission aurait exprimé au professeur la confiance que sa docilité
inspirdit au Pape et In discrétion qu'il attendait de lui pour ne
plus parler de co sujet de controverse, ou du moins pour en parler
de manière à apaiser la curiosité publique plutôt qu'à l'irriter.

Les supérieurs du jésuite astronome cussent été avertis à jeur
tour, ct la cour romaine, en apprenant le boneffet de ces instrue-

tions confidentielles sur les partisans les plus exaltés des idées

nouvelles, eût laissé le professeur continuer son cours d'ustrono

mic au Collége Romain. Mais avec Galilée, ce n'était plus cola.
En sa personne, on avait affaire à un laïque jaloux du pouvoir

ecclésiastique, épris de ses systèmes ct orgueilleux de sn popula

rité, catholique au fond, nous le voulons bien, mnis ne voyant
que la science ct ses progrès, avec des mœurs lamentables et des
relations plus détestables encore. Qu'on fût protestant ou indif-
férent, peu lui importait, pourvu qu’on eùt ls feu sacré de l’as-

tronomic ct des études polytechniques avec leurs applications
diverses à l’art nautique, militaire ou industriel,

En Italie, ses intimes n’étaient pas une meilleure caution pour

lui, saufle I’. Castelli ot quelques autres en bien petit nombre.

Mais le P. Foscarini, lo grand prédicateur carne, se lançait dans

les utopics de toute sorte avec une témérité qui ne s'est pas

éteinte avec lui chez certains individus de son ordre. Mais le
P. Campnnellx était une tête volcanique, qui ajoutait aux décou-
vertes philosophiques ct scientifiques des passions politiques ct

des entreprises absolumont subversives. La république des Sola-
riens,In Cité du Soleil, en avait fait un patriarche de Menil-

montant, deux siècles avant Enfantin. Les théologiens d'Etat
de l'ingrate république de Venise, fra Paolo ct fra Fulgenzio,

étaient, comme dans tous les temps ct tous les pays, des vipères

au sein du clergé; ce qui n’empêchait pas Galilée, qui comptait
pour rien les vices théologiques, de correspondre amiculement
avec cux. Priez done un pareil personnage de passer dans le

cabinet d'un cardinal pour y prendre des avis confidentiels et

comptez sur sa discrétion pour les mettre à exécution sans les
trahir !

. Evidemment, Paul V, Urbain VIII, les Eminences Barberini

ct Bellarmino, cussent été des dupes s'ils avaient cu recours it un

pareil moyen. Alors, que restait-il à faire? Considérer l'état

de ln question ct voir quel parti la politique du Vatican pouvait
en tirer pour arriver à ses fins.

Or, l’état de la question en 1615, le voici : Entre gens d'E-
glise de tous les rangs, les nvis sur le système de Copernic étaient

partagés. Les uns pensaient que le sens littéral de In Bible de-
vait être d'autant plus rigoureusement maintenu, que les protes-

tants montraient assez quel abus on pouvait faire de la parole de
Dicu, en la faisant passer du sens littéral au sens fignré par
esprit de fantaisie et do libre examen. Ceux-là peusaient aussi
que le système de Copernic ne s'appuynit pas sur des preuves
cosmologiques complètes; d'autres allaient plus loin, et augu.
raient que ces preuves incomplètes aujourd'hui ne deviendraient
jamais démonstratives. Au fait, Galilée apportuit des prouves
qui ont été reconnues fausses depuis, comme celles tirées du flux
et du reflux de In mer dans sa théorie des marées; et Blaise

Pascal lui-même, pauvre théologien ct grand mathématicien, un

demi-siècle plus tard, déclarait encore dans ses Provineiales que
le mouvement de la terre ct ln fixité du soleil manquaient d'ar-

guments irréfragables et probablement ne les acquerrnient juinnis,
D'autres, au contraire, étaient disposés à croire que le système
de Copernic remplacorait celui de Ptolémée,et que tous les jours
les découvertes de la science lui concilicraient de nouveaux par-
tisans.  Coux-là en concluaient que c'était bien le cas d’inter-

préter sans abus les passages de la Bible qui faisaient difficulté
dans un sens métaphorique, ou comme une condescendance à
l'opinion vulgaire du peuple auquelelle s’adressait. Au-delà do
ceux qui étaient capables d'avoir une opinion, il y avait lo suf-
frage universel de coux qui parlaient au hasard, prenaient un

parti pour des motifs qui n'avaient rien de scientifique ou de
théologique, ct qui augmentaient les vaines clameurs autour d’un
procès très-sérieux.

Dans cet état de chose que personne ne contestera, que faire

vis-à-vis de Galilée sur la discrétion duquel il était impossible do
compter?

Le parti le plus honnête ot le plus efficace n'était-il pas de le
citer amiablement et comme en conciliation devant un tribunal

ecclésiastique ; d’en choisir les consulteurs ct les conseillers parmi
les partisans d'une jurisprudenco théologique qui regardait le

système de Copernic comme incompatible avec les lois de l'oxé-
ose chrétienne ; do lui faire part do cet arrêt on termes courtois ;
do le condanmer à de simples précautions de conduite commo

écrivain et comme professeur ; do l'intimider par la perspeetive do
peines plus réolles #'il tombnit en récidive; mais s’il donnait en
parole d’obéir, do le renvoyer avec égard ot hohneur : après quoi
d'attondre ot de suivro le cours des événements? Or, n’est-co
pas vraiment ainsi que Paul V ct son ministre ad hoc, Bellar-
min, s0 conduisirent covers l'hommo de génic de Florence ?  
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Maintenant qu’arriva-til? ce que In nature des choses devait
faire pressentir d'après le caractère donné de Galilée. Galifée
ne voyait rien de beau comme ses découvertes, rien d’utile, rien
d'aduirable comme les progrès qu'il fuisait dans la connaissance
des révolutions du ciel. Mais des réroletions de lu terre, il n’en
avait eure, et l'Italie, par le contre-coup de ses systèmes, cût-elle
dû être ravazée comme au temps d'Attilu où do Genscrie, c’étiit
là son moindre souci. La l’apuuté était dans l'attitude inverse:
elle disait, elle aussi, aux hommes de génie : Que m'importent
vos découvertes, si vous m’apportez la peste ? ct elle dovait agir
en conséquence.

Galilée, qui savait bien que les Congrégations Rouninos ne
badinaient pas cn Espagne et en Italie, garda d’abord tous les
mdiingements désirables et promis, puis il se laissa piquer par
l'ambition de la renommée et asticotter par les chicanes que
sn situntion comportait.

Lo hautclergé lui voulait du bion ct le lui témoignait en
cent manières, mais aucune de ces manières ne lui allait, et RU
les auraient sacrifiées toutes pour une autre bienveillance qui
eût consisté à élargir le corcle de Pompilius que ln prudence
romaine avait tracé autour de son enscivnement. Peu à peu,
il lui sembla qu'il avait obtenuce qu’il désirait, il s'aguerrit, il
fit pas mal de contrebande de ses idées avec lessavants étrangers,
dont plusieurs hérétiques. TI essayn, comme un journaliste sous
uno législation restrictive de la presse, jusqu'où il pourrait aller
par voie d’allusion et tout l’art de dire sa pensée, en ln disimu-
laut. Quand il arrivait que ses hurdiosses passnient, il en pre-
nait texte pour en essayer d'autres qui lu faisnient cmpiéter un
peu plus avant sur le torrain prohibé.
À ln fin, et ce fut son fameux Divlogue qui ajouta la der-

nière goutte au vase débordant, ce dilemme se trouva posé entre
Galilée et la cour de Rome : Galilée pourra-t-il être un insolent
“jui se joue de sa parole ct dela majesté de ‘a justice, où In cour
romaiue renverra-t-clle à l'ingrat qui abuse de su patience, le rôle
de dupe qu'il lui destinait ? L'option n’était plus doutsuse.

Aprèsles délibérations qui avaient été prises sous Paul V,
ct dont les raisons militaient encore, Urbain VIII n'entendait
pas être mystifié par un homme d'un mérite incontestable dans
les sciences physiques, mais insouciant des intérêts roligieux do

sa patrie, et il résolut do le rendre prudent, grâce à l’intimida-
tion d'un second procès plus signifiatif que le promier. (1)
De graves raisons ont donc amené les Pupes à imposersilence

à Galilée. Ils voyaient dausla persistance de co dernier à main-
tenir son système commocertain un véritable danger. Ne pou-
vant le contenir duns les bornes de la sagesse et de la prudence,
ct qui étaient alors les seules acceptables, celles de l'hypothèse,
ils curént recours A intimidation. Qui peut leur cn faire un
crime ? Qui peut leur reprocher un acto de haute police dont
tout le monde a profité et dont personne n'a souffert, pas même
Galilée ?

Est-ce que tous lesjours dans la famille, dansla société, paroille
intimidation ne s’exerce pus, d'une figon ou d'une autre, et cela
pour le bien général ? Direz-vous que linterdit civil est une
injustice ? Cependantceux que ln lui prive de l'exercice de cer-
tains droits, ont-ils cessé d'être dos êtres libres. Pourquoi leur
refuse-t-on le privilége d'agir librement dans un ordre ou dans
un autre ; sinon parce que leur nction non comprimée détermi-
nerait infuilliblement des désastres de fortune ou d'autres mal-
heurs ? Et a-ton pources interdits les mêmes égurds dont Ga-
liléo n été l'objet dela part du St. Siége ? Et puis Galiléo
pouvait-il être libre de donner comme certain ce qui ne l'était
pas, ce qu'il n’établissait lui-même que d'une manière boiteuse,
l'appuyant de preuves dont In grande partie étuit fausse ? avait-il
le droit de bouleverser les esprits ct d'appeler des cutastraphes
religieuses et sociales au nom d’un système non démontré, Poser
ces questions, c'est les résourdre, et les résoudre comme lès oht
résolues Paul V et Urbain VIII. '

It puis, quand bien même In tranquillité religioase ct mêmo
socinle n'aurait point été menacée cn Espagne ct en Italic par
les théories de Galilée, n’était-ce point rendro à la soienceun
véritable service que de la forcer à poursuivre les découvertes
de Copernic et de ses partisans, en lui rappelant que ces décou
vertes, pour donner au système le dégré de certitude voulu,
appelaient d'autres études, d'autres lumières ? Les afforts du
la Pafauté pour empêcher le systèmo de Copernic de jouir pré-
maturément des bénéfices d’une thèse cortaine, ont donné un
branle considérable à la science astronomique. Suns I'interven-
tion providentielle des Papes en cette affaire, sans la porsistance
pleine de sagesse avec laquelle ils se sont opposés à ce que l'hypo-

thèse dovint thèse avant le temps,‘c’est-à-dire avant des preuvessuf-

fisantes, on n'aurait point vu les plus grands esprits, au sein du

clergé et'de l’état laïc, se vouer de toutes leurs forces à l'étude du

monde céleste, et ln science n'aurait point été enrichie des décou-
vertes qui honorent le plus l’intelligence humaine. Tous les
gens sensés sont d'accord sur ce point.
Quand la science cut fait los découvertes quej'ai rappolées plus

haut ; quand elle eut classé le système de Copernic comme il le
méritait; quand ce système devint le plus accrédité,lo plusplausible,

le plus communément adopté, le pape Pio VIT donna sa sanction
à ln décision par laquelle le St. Office, le 17 septembre 1822, per-

mettait à ln théorie de l'immobilité du soleil et de lu mobilité
dela terre d'avoir son libro cours. Alors tout dauger était passé:
on marchait avec plus d'assurance, les esprits étaient calmés.
Onsongenit si pou à démolir les suintos Ecritures, qu'on conti-
nuuit, comme on continue encore aujourd’hui, à parler leur lan-
gage. Oncontinunit à faire marcher lo soleil : la science ‘elle-
même persistait à dire ce qu'elle n'a pas cessé de dire depuis :
le lever, le coucher du soleil son passage au méridion, etc. !

Et c'est ninsi que tout n conspiré depuis doux siècles ct demi
pour justifier la conduite des Papes dans l'affaire de Galilée.
À coux qui crient à l'injustice, à l'hérésio, l'histoire répond que
l’Egliso n'a point erré, qu'ollo n été justo ct que sa sonduite est
marquéeà l’offigio de In sagesso ct de la prudence.
 

(a) L'anott MoreL : Jucariades lidérales p. 310 ot sulvantes, , ce.

(À continuer.) v-

ob °

erence meemRE

o
a
n
d
D
Ni

e.

 



  

Yor.14.

  

LÉ ÉRANO-PARLEUR:
—

-~
- ut 20e

ein —

No. 88

 
= 2e, ren—

 
Te “Franc-FanLeur,”

* Montréal, Mardi 6 Octobre 1874.

DISCOURS
prononcô dans la

BASILIQUE DE QUÉBEC
Le ler Octobre 1874

PAR

Mge. Ant. Racine,
Evêque élu de Sherbrooke.

 

 

Facta sunt autem ancenia in
Ferosolymis .... et abulabat

Fesus in templo, in portica Salo.
‘monis.

On célébrait ce jour-là À Jéru-
“saleml'anniversaire de la Dédi-
CACO. 00.et Jésus sc promenait

dans le temple, suus le portique

de Salomon.

St, Juan X, 22 ct 33.

Monseigneur, (1)

Cette fête de lu Dédicace était chère à

tous les enfants d'Israël ; ollo lour rappo-
lait les joies les plus héroiques de la patrie

et toutes les phases diverses do son his-

toire.
Plus que l’ancienne Synagogue,l'Eglise

catholique, épouse du Roi Immortel des
siècles, professa lo culto des souvenirs. Ses
fêtes commémornatives des mystères do

1'Homme-Dieu, do la mort des saints, de
la dédicace de la plus humble égliso, en
sont la preuve éclatanto.
Un souvenir somblable nousréunit au-

jourd'hui dans cotto église; c'est l'anni-
versaire deux fois centenaire de l'érection

du siégo épiscopal do Québec par le Souve-

rain Pontife Clément JX, d'hioureuse mé-
moire.
A la voix du vénérable successeur de

Mgr. de Laval, l'illustre ot saint fondateur
* de cette église, les enfunts de Dieu naccou-
rent do tous les points de cette immense

région primitivement confiéo à la sollici-
tude de I'évéque de Québec, pour rendre

grâces à Dieu des bénédictions répandues
sur cette église, mère fécondedo tant d’au-

tres églises disséminées sur la plus grande

partie de I'Amérique Septentrionale.

Voyez comme tout ce qui frappo nos re-

gards respire la joie, la joie pure et sainte,
dontla religion seule a le secret. Ces dé-

tonnations pacifiques de l’airain guerrier,

ces illuminations splendides, ces ares do

triomphe, ces chants d'allégresse, ces mn-
gnifiques décorations, cette nombreuse af-

fluence de fidèles, cet innombrable cortége
de prêtres, tout nous rappelle ln prophétio

du saint homme Tobie (2) annonçant le

bonheur de Jérusalem, où le joyeux ai-

leluia devait un jour se faire entendre de

toutes parts : el per vicos ejus, alleluia can-

tabitur.
Mais votre présence ici, Messeigneurs,

parle plus haut que toutes nos paroles,

car elle est à la fois In démonstration vi-
vante de la bénédiction accordée à-co siège

de Québec, et le témoignage lo plus pré-
cieux del'affection filinlo dont vos cœurs
sont animés à son égard. Eh! comment

une mère ne serait-elle pas nu comble de

la joie en voyant réunis à ses côtés un si

grand nombre do ses enfants, couronnés

de gloire et enrichis des vertus et des mé-

rites d’un glorieux apostolat!

Afin que rien ne manque à In joio de
notro fête, Colui que nous appelons tous

notre Père,le Glorieux martyr du Vatican,
I'lmmortel Pie IX, prenant part à la joie
de ses enfants du Canada, ouvre les trésors

de l'Eglise,ot, par une faveur insigne, con-

fère à l'antique église de Notre-Dame de

Québec, lo titro auguste de Basilique Mi-
neure.
Que dis-je, Messeigneurs et mes chers

frères, Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui,
au jour de l'anniversaire do la Dédicace,
se promenait dans l'enceinte du temple,

n’est-il pas ici au milieu de nous ? Du fond

de son tabernacle, il jetto des regards d'a-
mour sur cette assemblée, il nous bénit, il

entend notre prière, il prend part à la joie

de ses enfants.

Mais quel est donc le secret do cetto
mervoilleuse fécondité qui fait en ce jour
l'objet de notre reconnaissance envers le

Très-Haut ? Commontl’église de Québec,
si petite ot si faible dans ses commence-

ments, est-elle devenue, apcès deux siè-
cles, si grando etsi forte ?

Un jour Jésus-Christ dit À ses Apôtres:
Ego elegi vos ut catis eifruclum offeratis et

Jructus vester maneal. u Je vous ui choisis

afin que vous alliez, que vous portiez du

fruit et que votre fruit demeure. » Parole
puissante quia fait l'Eglise catholiquetelle

“ que vous la voyez aujourd'hui après dix-
huit siècles, une et féconde. Parole puis-

* sante qui se vérifio dans chacun des ra.
meaux verdoyants de ce grand arbre.

Il y a deux siècles, le vicaire de Jésus.

Christ envoya un évêque à Québec, et lui
adressa la méme parole au nom du Sei-
gnour : Eley vos ut ealis.........

« Va vers cos peuplades nombreuses qui
remplissont les foréts de I'Amérique du

Nord : fais entendre la bonne nouvelle sur
‘

 

{1} Mgr. Taschoreau, Archovoque do Québec,
Etulont aussi présents : Messcignours Tuch6,

archevèque de Bt. Boniface; Lynch, archev-que

de Toronto ; Rodger, évéquo de Chutnm ; Crin-

non, 6vi‘que de Hamilton ; C. Larocque, 6vique

de 8t. Hyacinthe; Fabre, 6v. que do Gratintn-
- polis ; Bweeny, 6vique de Bt. Jean du Nouveuu-

Brurswick ; Curfagnini, Gvèque de Havre-de-
Grâce ; Langevin, Gvèque do Rimouski; Meln-

tyre, 6véquo de Charlottown $ Duhnainel, 6v. que

élu d'Oitawa; MeKinnon, evique d'Arichat.

Curneron, condjutour do Mgr. d'Arlchat; Ln-
Sèche, Gvèquo de Trois-Rivières; Jamot, Gveque

du Sault Ste, Mario; Ryan, 6vique do Bulle;
Gœsdrinnd, évêque de Earllngtons; l'ersico, Gv.-
quo do Bollnn, cm purtibus; Welsh, Gvêque d,
London; McQuaid, 6véque do Rochester; Wu-
dhams, Gvéquo do Ogdensburg cb plus ue 400
Prêtres,

(2) Toblo X111, 2,  

 es bords des lacs ot des grands fleuves ; vu-
rendre témoignage à Jésus-Christ d'un

océan à l'autro ot depuis lo pôle jusqu'à

l'équatour.  Eritis mihi testes usque ad ul-
timum terræ ; soisle fondatour d’une église
nouvelle, dont la grandeur ct la beauté

ajoutont un nouveau joyau à la couronne

de l'épouse du Christ; fais-moi le pouple

le plus beau, le plus houroux ot le plus
catholique du monde. »

Parolo souvoraine qui a fait l'Eglise de

Québec telle quo nous In voyons aujour-

d’hui, après deux sièclos d’existonce, fidèle
image do l'unité ot do la fécondité de

l'Eglise catholique, sa mèro.  Pavlons d’a-
bord do cttto unité adinirable qui fuit la
force et la beauté do l'Eglise catholique.

I
C’ost Jésus-Christ qui a posé la piorro

angulaire do co majestueux édifico qui

s'appollo l'Eglise: il se l'est acquise au

prix de son sang, nu jour de ses douleurs,

il l’a aimée commis son épouse chérie.

Cetto Egliso, objet des pensées étornel-
les do Dieu, n'est pas une institution vai-

no et inutile : créée do Diou, immédin-

tement gouverner par Diou, elle cst une

société parfaite, la promière des sociétés,

ot les respects des siècles ont sanctionnée
la divinité do son origino.

En onvoyant ses apôtres vers les quatre

vents duciel, Jésus-Christ les a disporsés

sans les divisor. Commelo soleil disper-

80 508 rayons à travers l’ospace suns'so cli-

viser ot sans perdre do son éclat ; de mê-

mo l'Eglise, source inépuisable de vérité,
répand la lumière sur tout l'univers et

éclaire les intolligances d'uno charité mu-

tuelle dont le foyor est Dieu lui-mêmo,
unit dans une méme communion.

«Et pour empêcher que personne ne

« vint à perdre & son égard ces sentiments

«de confiimnco que des enfants doivent
« avoir pour une mère, lo Sauveur à orné

« et onrichi son Eglise des dons les plus

« propres à lui concilier leur estime ot

« leur respect, tel que le privilége d’in-

« faillibilité dû à l'assistance continuello

« qu'il lui a promise.» (1)

Cotto autorité vivante, infaillible que

pussèdo, l'Eglise no dévise pus, mais rap-

proche unit les intelligences, auxquelles

elle propose à croire les mêmes vérités ;

elle produit l'union des esprits, dos cœurs

et des volontés. Et c'est pour cola que

Dieu l'a couronnée do gloire on revêtant
des caractères les plus capables do Infaire
respecter par les hommes.

L'Eglise Catholique est Sainte dans son
chef, qui est Jésus-Christ; Sainto de sa

doctrine qui conduit à ln sainteté ; Snin-

te dans ses membres qui ont reçu la grâce
do la saintoté, la grâce du buptèmeo,le par-
don des péchés, ot qui sont rovêtus de
Jésus-Christ.

Ello est Apostolique parce qu’elle en-

scigne la même doctrine qu'ont enseignée

les Apôtres ; parce qu'elle n les mêmes

sacrements qu'au temps des Apôtres ;

parce que In succossion de ses évêques ot
de sos dociours remonte jusqu'aux Apû-
tres.

Ello est entholique ou universolle parce

que, selon l'expression de Saint Augus-

tin : de l’oriont au couchantcllo brille de

l'éclat d’uno seule ot même foi.

Elle est Uno dans sa doctrine, la même
en tous lieux ot chez tous les pouples de

la torro ; Une dans ses sucrements et dans
son Clicf suprême soit invisible, c'est-à-

diro Jésus-Christ, soit visible, c’est-à-dire
le successeur légitime do Saint Piorre sur

le Siégo de Rome ; Uno nussi dans Funion
de tous les évêques avec le Souverain-
Pontife, Vicairo de Jésus-Christ,

Loin de moi, Mosseignours ot M. T. F.,

In pensée de vouloir assimiler en toutes

choses une Eglise particulière à l’Eglise

universelle, à qui soule ont été promis et

accordés, d’uno manière absolue,les privi-

léges divins ot les caractères surnaturols

dontjo viens de parler. Mais nous serait:

il défondu d'étudier, de contempler avec
amour et admiration dans notre chère

église de Québec la part do priviléges
que ln bonté divine n duigné lui accorder,

comme i un membre chéri de l'Eglise

univorselle ? L'Appotre pose ce principe
absolu : si la racine de l'arbre cst suinte,

les ramaux doivent aussi être saints : si radix

sancla esty rami sunt (4). La sève qui part
de lu racine ot va porter la vio jusqu'aux

extrémités des branches doit nécessnire-

mont leur communiquer ses propres quali-
tés.

Uno Eglise particulière doit done parti-
cipor à la saintoté, à l’apostolicité, à l’u-

nité de l'Eglise universelle à Inquelle elle
domeure unie.
Union heureuse! Source intarissable,

où l’église de Québec n puisé ce principe

de vitalité, et cotto force d’expension, qui
l’ont fait triomphor des perséeutions ot

dos obstacles. O église de Québec, que

Jésus-Christ a grefléo sur co grand arbre
de I'Egliso Universelle, vous grandirez à
ses côtés, ploine do vie et de jeunesse,

pleine de force ot de fécondité, comme

l'Eglise Itomnine, votre mère faible ot per-

sécutéo à son berceau: vous seroz sn joie
et sa couronne. Commo vos sœurs do

Franco, l'Eglise vous borcora nmoureuse-

ment sur son cour, dans In suito des fzes,

ainsi qu'une mére horco ot réchauflo sos
enfants sur son soin avec complaisance et
bonheur.

Quel spoctacle glorieux ot consolant s0
présente i nos youx ? Los fidèles des nom-
brouses églises dont l'Eglise do Québec

ost lu imèro fécondo so groupent autour
do lours pastours ; los pustours autour de

lours évêques; los évêques sont unis
pur Ja mémo foi ot lu même hiérarchie
à lours métropolitains, ot leurs métropo-

litains à lour tour vénéront l'église do

 

(1) Perron.

Québec comme leur mére, tout en conser-
vant leur indépendance hiérarchique.

« L'épiscopat est un, dit saint Cyprien,
et chaque évêque'en possède solidairement
une portion. L'Eglise de même est une,
et se répand au loin par sn fécondité tou-
jours croissante. C'est un soleil dont les
rayons sont innombrables, mais dont la
lumière est une. C'est un arbre dont les
ramaux sont en grand nombre mais dont
lo tronc est un ; c'est une source qui se
diviso en plusiours ruisseaux tout en con-
servant 4 tous une soule ot méme origi-
ne.» Ne dirait-on pas quo lo grand doc-
tour u voulu dépeindre la fête qui nous
réunit on co moment nutour d'un siôge on

qui Dieu a voulu montrer comme un

abrégé des grandours ot de la papuuté de
son Eglise ?

L'unité M. C. F., ne fait pus seulement
la bonuté de cette égliso, olle est aussi la

source de cetto lorco etde cotte fécondité
admirable qui nous reste a contempler.

(A continuer.)

  

 

Voici le discours prononcé, au banquet,
par Mgr. l'archevêque de Québec :

« Excellence, messcignours,
« Messieurs,

« Chez tous les peuples du monde, un

repas pris en commun a été le gage de la

paix, lo sigue de I'nitié et comme le sceau

de l’hospitalité. Il somblo qu’il s'établit

tout naturellement une plus parfaite union

des cœurs entre ceux qui sout ussis à la
même table.

« Ce que la nature enseigne, ln «râce le

fortifie, l'élève ct lui imprime lo cachet
d'une beauté surnaturelle.

« Voilà pourquoi dans cette réunion
je vois autre chose qu’un ropas ordivaire,
car lo souvenir (ui nous rassemble appar-
tient à un autre ordre du choses où ln
grâce divine exerce son empire, ct j'en

couclus que cutte grâce n’est pas tout à fait

étrangère à cette amitié, à cette hospitalité
que nous voulons cultiver.

« De quoi s'agit-il en effet ?

« Il y a deux siècles, À pareil jour, le

souverain pontifo Clément X, d’heureuse
mémoire, établit Mgr. de Laval premier

évêque de Québec. L'autorité exercée en

cette occasion, ln jurisdiction qui en décou-
lait, les bienfaits dont nous rendons grâces

et ceux que nous attendons, tout relève de

cet ordre de chese qui n’est pas de ce mou-
de. [Applaudissements.]

« La joie quo nous ressentons à cette oc-
casiou, la prière qui s’épanche de nos

cœurs, les manifestations qui se font jour

de tous côtés, ce ropas lui-même qui nous
réunit, tout cela, suns doute, n’est pus sur-
naturel en soi ; muis c'est le rapport inti-

me avec ce qui est au-dessus de la nature.
[Applaudissements.]

« Aussi, Excellence, Messcigneurs et

messicues, quand je vois ‘Terrencuvo ct
Vancouver se donnaut la main, le Missis-

sipi ct la Riviere McKenzie se rencontrant

sur le Cap Diamant, j'admire autre chose

qu’une réunion umenée par une de ces
combinuisons humaines qui passent comme
une ombre. Aucunfuit purement. natu-

rel n'aurait, à mon avis, après deux siècles,

la force nécessaire pour opérer ce que nous

voyons aujourd'hui. De l'Orient et de l’Oc-
cident, du Septentrionnl ct du Midi sout

venus des hommes qui ne s'étaient jumais
parlé, des hommes appartenant à des races,
à des provinces, à des états différents, indé-

pendants les uns des autres, mais tous ont
lu mêmefui, In même ductrine, tons out
tenu à honneur et bonheur de venir saluer

cetto église qui, après l’église apostolique
de Rome, cst leur mére commune dans lu

| foi. ’

« Etco qui fait ressortiv ddivantage le

caractére de cette fite, ¢ost que nous som-
mes eu réalité bien plus de convives qu’il
n'y cu a d'ussis autour de cette table. Les
absents de corps sont présents de cœur et
d'esprit. Ils sont avec nous duns lu recon-
nuissance, avec nous duns l’allésresse, avec
nous dans la prière qui implore les béné-
dictious célestes, avec nous,le dirai-je ? avec
nous autour de cette tuble; car l’hospi-
talité qui feur n été offerte de tout cour,
ils l'ont agréée de même, tout en regrettant
que d’impérieux devoirs les empêchent d'en
profiter. Cuttu Union des cœurs et des es-
prits que nous cimentons cn mengeant le
mème pain matériel, ils lu nourrissent dans
leurfume en peusaut à uous comme nous
pensous à cux. ‘
Muis en parlant doceux qui sont ici

préseut de cœur, pourrions nous oublier
celui qui, à l’occasion de cotto fête, nous n
donné des marques si éclatantes do l'intérêt
qu’il nous porte Ÿ Vous nvez deviné mu
pensée, ct nommé celui qui & conféré le ti-
tre de Basilique à un sauctunire qui nous
est devenu plus cher que jumais, Vous avez
nummé le successeur du Clément X, Pic
IX, notre père, Pic IX, le Vicnire de
Jésus-Christ sur lu torre, Pie 1X, le rocher
immobile contre lequel vicnnent s6 briser
en frémissané, les vagues écumantes do
toutes les erreurs désustreuses des temps
modorncs,

Mais il a un autre titre à notre admira-
tion, ct vous no me lo pardonnerioz pas si
je l'oublinis. Ah! c'est bien lui quia le
droit de dire, comme saint-paul : Ego
vinctus in Domino, Modyui suisprisonnier pour Lamour du Seigneur !

Eh bien ! oui, ce prisonnier il est avee
nous dans notre joie et notre reconnais-

sance ; sa bénédiction paternelle est sur
nous. Avec tous ces absents dont je par-
lais tout à l’heure, il pense à nous comme
nous pensons à lui !

« Avais-je raison, de dire que, dans

cette réunion, il faut voir quelque chose
de plus qu'un repas ordinaire ?

« Maintenant, Excellence, messeigneurs
et messiours, puisque, malgré mon indi-

gnité, je dois parler au nomde cotto Eglise
de Québce, votre mère ct lu micnne, lais-
sez-moi vous dire combien clle cst sensible

à la marque d'honneur et d'affection que
vous êtes venus lui donuer en ce jour. Elle

en conservera un souvenir ineffaçable, car
une tradition toujours vivante ct vivace

recovra, et transiuettra à son tour lus sun-
timeuts de joie et de rcconnaissrnce dont

sont inondés les cœurs du tous les enfants
de cette Eglise.

« De génération cn génération on se ra-
contera la aplendeur des illuminations,
l’imposante solennité de ln procession, les

échos de l'artillerie, les accords mélodieux

de notre musiquo roligiouse, le choix si

heureux du sujet de nos couserts ot de l'ex-

écution plus heureuse cucore de ce chef
d'œuvre, ct les mille détails de ces ares de

triomphoélovés à ln gloire des métropoles
ou de nos missionnaires .

« Et en parlant de ceux qui ont contri-
bué à rehausser l’éclut do cette belle fête,

on n'oubliora pas que beaucoup de nos con-
citoyens, qui ue partagentpas notre croyan-

ce, out néanmoius contribué généreusement
à augmenter notro ulléjsresse, cu s’y usso-
ciunt avco une cordialité dout nous garde-

rons toujours l'agréable et reconnaissant
souvenir. » Appluudissoments prolousés.

—————

Voici la liste des membres du clergé qui

ont assisté à la fête de jeudi dernier.

Diocèse de Québec.—C J Cusnult, V G ;

F X Baillargé du séminaire de Québec ;
Raymond Casgrain, vicaire de N D de
Québec ; A Lepage, vicuiro de l’église St
Jcan ; Ant. Parent curé de la Pointe aux.

Trembles ; W Richardson, curé de Ste.

Malachic ; N Doucet, curé de la Malbaie;
J Luberge, curé de l'ancienne Lorette ; C
Beaumont, curé de l'Ange Gardien ; M

Burk, W O'Connor, M Oates, G Tremblay,
ancien curé ; C Trudelle, Rivière du Sud;

I Dumonticr, curé de N D de Port-neuf:

F X Plamondon,vicaire, Cup St Ignace:
L A Martel, cur de St Joseph ; J M

Bernier, St l'ordinand d'Halifux ; O Pa-
radis, Sto Anne Lapocatière ; N J Sirois,

Cap St Ignace ; À Légnré, du séminaire

de Québee ; C Laflammo, Pensionnat de

l'Université ; P Bégin, St Dominique de

Syrine ; P G Tremblay, Beauport; P H
Beaudet, Procurcur ducollége de N D de
Lévis ; Louis lédounrd Grondin, J Hof-
man, St Frédéric ; G J Sauvageau, assist,
N D de Sto Foye ; C Brochu, A H Mar-

ceau, Jos Auclair, N D de Québee; N La-
liberté,aumonier de l'Archevéché ; P Beau-
lieu L Paquet,séminairo de Québec ; N Hé-
bert,curé de Kamouraska ; F Leclerc, Cap
Rouge ; J Ballantyno, séminaire de Qué-
bee, V P Légaré, D Lenoir, G R Fraser,
À Légaré : J B Z Boldue, Arch. de Qué-
bec. N Mingu, séminaire de Québec ; P
Roussel, C M Marois, Ern. Audette, L N
Bégin, sémnaire de Québec ; À LL Gosse-
lin Ste Jeanne de Neuville ; M Beaulieu,
Deschambeault ; G C6té G V Sexton, vi-

caire 4 St. Roch de Québec ; A Godbout,

Notre-Dame de Québec ; V Léguré, dirce-
teur du Petit séminaire ; J  Marcoux,

prêtre du Séminaire : P Vincent, curé de
Valeartier ; Jos. Sirois, curé de la Baie

St. Paul ; Chs. Bourque, vicaire au Fau-
bourg St. Jcan.

Divcèse de Montréal—C Collin, vice

supérieur du collége Masson ; % Morcay,
vicaire général, et secrétaire ; À Bélanger

chapclain de l'hospice des sourds-mucts ;
I E Dagonais, curé de Coutrecœur ; V

Rousselot, curé de ln paroisse de N D de

Montréal ; A Larose, Vieaire; M Marti-
neau, chap des S L de Ste Croix ; A Pré-

vost, vicaire ; A Boucher curé do Ste
Scholastique ; 8 Tassé, Ste Scholustique
E Gowet, curé do Jolictte ; S Rouleau,

préfet des études au Séminaire Ste T'héré-
so ; A Thibault, curé de Chambly; A
Harnois, St Jean Dorchester ; Ant Barril,

St. Jean-Baptiste ; 1, J. Boursin, Sault
au Récollet ; J A Vinot, Anicet ; G Ricux
curé curé du Côteau St. Louis ; Z Raccicot,
vic.; I M Luvaléo curé à StVincent ; O Blun
chard do St Isidore ; I Primcau,do Shering-
ton ; G Lessage, curé de St Valentin ; L J

Piché, curé de Terrebonne ; P Bélanger,
curé do Rigaud ; L C Lussier, curé do Cha-
tauguay ; F Wynn, Rédemption; A O.

scotation ; I' X Chagnon, St Jean Dor.

chester ; Jos Michaud, curé de Snint Vic-
tor, Joliotto.

Diocèse de Trois-Rivières.—J Caron, V
G Sup du Collége Nicolet ; M Proulx, cu-
ré do St Tite ; D Paradis, curé de In Baie
du Febvre ; Jos U T'ossior, vicnire à Ba.
tiscan ; © Marquis, St Célestin ; J N Du-
Ruay, curé de Trois-Rividres ; A St Louis,
Sorel ; V Carufel, Cap; A Désaulniers, St Bonaventure ; B C Bochet, St l’atrice

Donnel, St Denis (en haut) ; T Soly, Pré-|

de Tingwick; A E Raiche, vicaire ; P
Roberge, St Prosper ; J Boucher, Rivière-
du-Loup ; L N Dostie, Gentilly; F X
Fréchette, Batiscan ; O Landry ; D Gérin
Lajoie, vicaire ; L Désilets, Cap de la Ma-
deleino ; À Laflèche, vicaire à St Michel

d’Arthabaska ; L 8 Malo, Bécaucour ; J
B Gouin, curé de St Stanislas ; P H _Su-

zor, St Christophe ; J Lottinville, St Nar-
cisse ; E. Guilbert, St Théodore; C A
Barolet, St Grégoire ; J Domville, Nico-
let; J N Lecourt ; J Oliva, St Lambert;
M. Rivard, St Zéphirin ;

Diocese de St. Germain de Rimousli.—
P Fortier ; E Guilmet, curé de Ste Luce;

VX Guay, ND Témiscouata ; J O Si-
mard, directeur du Grand Séminaire et

Profusseur de Théologie morale ; C Gagné,
St Paul de lu Croix ; 1 Bérubé, I L pro-
fesseur de théologie dogmatique ; L Des.
jardin, Conseil de I'évéque ; J B Gagnon,
curé de Trois-Pistoles.

Diocèse d'Ottutou.—I Caron, ouré de
Ripon.

Diocèse de Toronto.—J Proulx, doyen
de Toronto, vic.-apost. ; A J O'Reilly,

sce. de l'Archevêché de Toronto ; J M
Laurent, P 8. de St Patrice Toronto.

Diocèse d'Hualifax.—JS Daly.

Diocèse d'Humilton.—V Lenuon.
Diocèse de London.—C Duprat ; FX

Darraga, chapolain;

Buffalo.—T Lanigar. ‘

Diocése de St. Ilyucinthe—I S Ray-
mond G V ct supérieur du collége de St.
Hyacinthe ; J B Michon, vicaire ; Dugué,

vicaire à Sorel ; B Clermont ; I” Bourgeois
supérieur du Monastère des Dominicains;

LE Brault ; H L Girouard, St Simon; J
A Gatien, St Vincent d'Adamville ; l’ La-

rochelle, St Roch ; P O Allaire, chapeluiu
du couvent.

 

-—
Mgr 'évéque de Montrénl a adressé à

M, le Grand Vicuire Langevin, l'auteur
de la Notice Biographique sur Mgr Fran-
çois de Laval de Montmoreney, premier
Evêque de Québee, la lettre suivante :

Montréal, le 11 septembre 1874.

M. le Grand Vicaire.

J'admire la bonne et heureuse pensée

qui vous a porté écrire ln Notice Biogre-

phique do François de Luval de Montmo-

rency, premier Evêque de Québec. J'admi-
re surtout lu stricte impartialité avec lu-
quelle vous l’avez écrite.

Cette belle et grande figure de notre his-
toirese trouvait environnée de cortains

brouillards, ct In glorieuso mémoire du
foudateur de l'épiscoput dans toute notre
Amérique, n'apparaissait, aux yeux d'un
certain nombre de nos compatriotes, qu'avec
quelques taches qui en ternissait l'éclat.

Grâce à vos précieuses recherches et à
votre esprit de justice, ces brouillards vont,
je l'espère, être dissipés etces taches lavées,

pour ne luisser apparaître, dans cetillustre
lovêque, que l'Apôtre de la Nouvelle-Frun-
co, un parfait modèle de toutes les vertus

épiscopales, un défenseur intrépide des
droits de sou siége, un dévoué partisan des

doctrines et des prérogatives du siége
apostolique, un vrai snint qui,il faut l'es-
pérer, recevra, quelque jour, les honneurs
de l'autel.

Votre Notice Biographique, on dissipant
ces quelques nuages, va répandre de plus
en plus lu connaissauco des vertus qui ont
brillé duvantage duns le fondateur de l'é-

ghise de Québee, ct fern bénir ln divine
providence qui a bien voulu le choisir dans

des hauts rangs de lu société de l'ancien

monde, pour en faire le brillant flambeau

qui a éclairé ct qui écluire encorc le nou-
veau.
Tous ceux donc qui jouissent des fruits,

des travaux et des sacrifices de co grand
prélut, Evêque, prêtres ct Luiques, sc fo.
ront un dovoir de contribuer en quelque
chose à honorer su mémoire, en étudiant

sa vie si pleine d'actions mémorables et cn

imitant ses vertus si dignes de passer jus-
qu’à la dernière génération.

Vouillez bien croire, M. le Grand Vicui-

re, que l'on 80 fera un grand plaisir à l’-
vêché de transmettre au Directeur Gérant,
que vous indiquez dans votro circulaire du
ler courant dont j'accuse réception, les bul-
lotins de souscription qui y sorout adressés
pour donner À cette intoressunte publicn-
tion toute In circulation possible.

Dans le forme espoir que votre Notice
Biographique aura un plein succès, je de-
meure bien sinedrement,

Monsieur le Grand Vicnire,

Votro tris humble
Lt tout dévoué sorvitour,

116. Ev. br MONTREAL,

A M. Edmond Lungovin,

Vie-Général do Rimouski.
—P>

Nouveau Journal.

 

 

Nous acousons récoption d'un nouveau
Journal aynnt pourtitre « Le Bulletin Se-
nituire. » rédigé par un comité de médecins
éminents, imprimé par MM. Tardifot Tur-

cotte, ot dostiné à rendre un service îm-
mense à In clusso ouvrière du ce pays.
Nous no pouvons quo souhuiter unu longuo
vie, ct lu bienvenue à notre nouveau con-
frère. 

 

Nouscroyons qu'il est du devoir de tout
citoyen d'encouragercette œuvre, en s'a-
bonnant à ce nouveau journal, dontle coût
n’est que de $2,00 par an pour 16 pages
de matière à lire.

 

Une Belle Fête.

Jeudi, 8 du courant, ln paroisse de
Boucherville célèbrera, nu milieu de
l'allégresse générale,la cinquantième année
de prêtrise de son vénéruble curé, le révé-
rend M. Thomas Pépin, Vicaire forain.
La grand’messe commencera à 94 heu-

res À. M. Lo vapeur Monturvville quitte-
ra Montréal à 8 heures du matin, pour
transporter les nombreux amis du digne
pasteur qui désireront prendre part à cette
fête de fumille.
M, Pépin est le type du bon prêtre : ses

(qualités et ses vertus éminentes en fontune
des plus fines et des plus belles physiono-
mics de notre clergé ct de notro.race. Lu
fête qui sc prépare scra un triomphe pour
ln vieillesse, pour le sacerdoce ct pour la
vortu.

Il n’y a pas cu d'invitations, mais nous
savons qu'on doit s'y reudre avec empres-
sement.

  

BALLON PERDU.

 

La villo de Calais n été, le 1er soptem-
bre, lo théâtre d'une uscension aérostatique
exécutéo duns les circonstances les plus
dramatiques. M. Duruof, qui pendant
le siége, sortit le premier de Paris en bal-
lon, vouluit tenter ln traversée du las de-
Calais, Sa jeune femmu devait l’uccompa-
gner.

Le Tricolore (tel est le nom du ballon)
devait s'élever de la place de ln ville à
cing heures. Une foule compacte assitait
aux préparatifs du départ. M. Duruot
ayant remarqué que le vent soufllait nord-
ouest ct menait en pleine mer, lunçu des
ballous d'essai pour voirsi duns les régions
élevées il ne se trouverait pas des courants
plus favorables. II putconstater que tous
ces ballons suivaient la méme direction.

Dans ces conditions, l’uscension, c'était
la mort certaine. Duruofle reconnut, mais
malgré tout, il voulut partir.
Poussé par la passion de la science ct dé-

cidé à tenir les engagements qu’il avait pris
à l’égurd du public, il annonce qu'il ne re-
nonce pus au départ. Sa femmel'encourage
dans ce sentiment, cn alléguant qu’un na-
vire les suuvera cn mer, que d'ailleurs le
vent peut changer et qu’il est impossible
do reculer.

Tous ses amis essnient de lo faire reve-
nir sursa détermiuation. Poive perdue.
Le capitaine du port, qui est un marin ox-
périmenté, arrive à co moment sur la place
avec M. le mnire de Calais,

Duruofresta sourd aux exhortations du
capitaine,il ne falut rien moins qu’unordre
formel du maire, qui déclara nettement que
l'ascension n'aurait pus lieu.

Duruofdut céder. Le ballon resta gon-
flé sur in place et lu nacello fut portée à
I'Hotel-de-ville. On décida que l’ascension
serait tentée le lendemuin, si la direction
du vent avait changé.

Les spcctutours s'étaient dispersés sans
manifester le moindre mécontentement.
Mais le public qui se tennit en dehors de
l’enceinte réservéefit entendre des murmu-
res. M, Duruof, sur son passage, reccuillit
les proposles plus mulvoillants.

Arrivé à son hôtel, il fut l’obj- t des quo
libets des habitués de la table d'hôte, et
il entendit même dire: « Ous aéronautes |
ils ne partent pas avec leur ballon, mais ils
s:veut bien purtir avce la caisse. »

Il ne répondit rien ; mais prenant sa
femme par le brasil l’entrain à dans In
ruc. Eile n'attendit même pas qu’il lui
communiquât sa pensée.

Ils sc dirigèrent alors tous les deux vers
l’Hôtel-de-ville, et demandèrentla nacelle.
Le gardion refusn d'abord de ln leur don-
ner, Mais Duruoflui affirmaqu'il s'agissait
d’une expérience, qu'il n'était question
que d'une ascension captive, 11 était tell:
mont calme quo le gardion lo crut sur pu-
role ot lui remit l'esquil’ d’osier.
Duruof nrrime sn nacelle, sa femme

prend placo à coté de lui, il l'embrasse en
lui disant : Sachous mourir ! puis les quel-
ques groupes de spcotateurs qui se trou-
vaient en ce moment sur In place de laville
voient lu ballon s'élever dans les nirs.

Immédintement tous les habitants do
Calais sortent do chez eux, ct c'est nvec
une émotion indescriptiblo qu'ils suivent
des yeux le Tricolore, qui sc dirige avec
vitesso vurs les profondeurs de In mor du
Nord, Do tous cotés on ontend des cris,
plusicurs spectateurs vorsent des larmes en
songeant À Ia mort presque inévitablo qui
attend Jes deux infortunds.
A 7 heures 30, l'aérostat avait disparu.
Onn’a pus revu les voyagours,
Ou ne peut savoir coqu’ils sont devenus

Lour ballon, mn’houreusement, ne cube
‘que 800 mètres et no peut touir l'air pen-
dant un tomps de longue durée.

/TI paraît, d'ailleurs, que dans Jeur préci-
pitation, îls n’ont emporté ni paletot, ni
couvertures, ni vivres. Îls n'avaient à bord
que dix sacs de lest environ.

Il est possible qu'ils aient été_recucillis
en mor par un batenu ; mais In rencontre
d'un navire on ploino mor, la nuit, est une
hypothèse bicu invraisemblablo. Ilest pos-
sible encore que le vent ait changé dans lo
nord ct ait poussé les malheureux soit on
Angleterre, soit eu Hollande.
Lo vont, nu départ, les poussnit sur lea

côtes do Norwége, ct il parait bien difficile
qu'un aussi potit nérostat puisse arriver
jusque-là, Jos hypothèses les plus favora-
bles sont dono les premières, ot malheureu-
goment co ue ont pas les plus vraisembla
lca.
Voici les nouveaux détails que nous

trouvons dans la Liberté ; : 

 

 
  
 

  
 



  
  

   

Vor. 1.
 

À l'heure présente, on ne sait absolument
rien à Calais au sujet du ballon le Zricolo-
re. Les bateaux venus de Douvres n'ont
aucnne uouvelle de Duruof et de sa coura-
gouse compagne. Cependant le vent a, pa-
raît-il, tourné au sud quelques heures a-
près le départ de l’aérostat, et les marins
supposent qu'il a rencontré l’Augleterre,
s'il a pu tenir l'air pendant un temps d’u-
ne durée suffisante. Malheureusement
tout semble indiquer quele ballon le Trico-
{ore a dt perdre haleine pendantle voyage
nocturne où l'a si fatalement cugugé son
trop audacieux capitaine.

Il paraît certain que Duruof a cherché
à descoudro rapidement en passaut au-des-
sus del. jetée de Calais ; les spectateurs
qui sc trouvaient là ont vu l'agrostat se
rapprocher de lu mer, puis remonter tout
à coup dans les régions de l'air, I) est pro-
bable que Duruut, auxsitôt après son dé-
part, a ouvert lu soupape pour atterrir
immédiatement sur la plage; mais il comp-
tait sous la rapidité du veut supérieur, et
lorsqu’il se sera vu au dsesus des flots, il
auru joté du lest pour teuter la rencontre
d'uncourant uéries .

_ Cette mancuvre,qui a dû singulièrement
abréger le voyage, est confirmée par les
puroles que l'on a entendues prononcer à
Ualuis pur l'aérouaute. Ou nous écrit que
Duruof, en quitaut l'hôtel où il lozcuit,
aurait dit à ln maîtresse de l'établissement:
«Massurez-vous, ous serons peut-être ici
avant une heure ! » L'infortuné devait bien
savoir cependant qu’il risquait de n’y plus
jumuis rovenir !

On se demandera s’il faut considérer
comme irrévocablement perdu le ballon le
Tricolore . À l'heure actuelle, il aurait pu
Être sauvé par un vavire sans qu’un télé
gramme uit enco:c annoncé cette nouvelle
dusulut; mais nous somes obligés
d'avouer, non suns une profonde douleur,
que cette conjecture est bien incertaine !

L'Observatoire de Paris transmet aux
journaux la note suivante :

Un ballon monté pur un adronaute ct
sa femme, cst parti de Calais bier soir a
sept heures: on voulait tenter le passage
en Angleterre. Cependant, le vent souillant
assez fort du sud-ouest, n'était pus favora-
ble . Aussi le ballon s'est-il rapidement
dirigé suivant l'axo de la mer du Nord.

Ounous demande quelle route le ballon
aura probablement suivie,

l’urti ce matin sculement, le ballon au-
rait certainement gagué le Dancmarek.
Etant parti hier soir à sept heures, il à pu
se relever beaucoup plus vers le Nord .

L'Observatoire a, en conséquence, aver-
ti Copenhague et Christiana pur dépêche
élégraphique.

 

 

LAVEZ VOIRE LINGE
Sans y toucher | ! !

LA LAVEUSE À VAPEUR

- “NON-PAREILLE.”
LPatentée le 17 Avril 1874.

Produit seule ce merveilleux résultat |
 

Vous n’avez qu’à jeter votro lingo dans
In machine ot il ensort parlaitemont net
suns quo vous y touchioz. lo cortificat
ci-dessous des dumes qui se sont procuré
cotto Invouse atteste son ollicncité.

« Nous, soussignées, cortilions avec plai-
sir que nous avonsfit l’essni régulier de
In Inveuse à vapeur « Non-pnreille » et que
nous avons trouvé son opération satisfni-
sunto sous tous los rapports. Le linge est
purfnitoment nettoyé on deux opérations
sans aucun effort physique, et on pout en
laver quatre fois plus dans le méme temps
que par les moyens actuels. .
Nous recommandons cette utile machi-

no à tous ceux qui voulent épargnerleur
travail et leur tomps, le travail ordinaire
d'une journée pouvant so faire on deux
heures nu plus avec cotte machine.

Mme. J. B. Mrtnivien, 27 St. Georgo.
s¢ Jessi LartaAmme, 10 St. Elizab.
«  H. Loxarné, 10 St, Elizabeth.
«  F. DessonuEaux, Vill. St. J.-Bapt.
¢  ALex Pmuion, Place Jacq.-Cartier
“  Eusèur SENÉOAL, 11 St. Dominique
¢ I. CouRcELLES, 119 St. Catherine.
# Cus. GAREAU, Tue St. Joseph,

Prix :—$6 ; avec robinet, $6.25; avec

fond on cuivre, $7. .

J. B. CAMYRE,agent

Buronu :—223, Ruk NOTRE-LVAME, au-des-

sus do MM. Dufresne ot McGarity.

Montréal, 22 Sept. 1874. cin—8T.

 

Acte concernant la Faillite de 1869.
Onnndn,

Province de Québec, | COUR SUPÉRIEURE.
District de Montreal,

Dnus l’affairo de WALTER C. COCHRANE,

Failli.
Mardi le vingt-roptième Jour d'OCTOBRE

prochain, le sousalggné demander: à In dite Cour

sa décharge en vertu du dit acte.
Montrenl, 21 Septembre 1874.

WALTER C. COCIIRANE,

Par KERR, LAMB& CARTER,

Sos procurours adlitem. 8l—

 

Acte concernant la Faillite de 1869
Camda,

Province de quanes | cour SUPRERIEURE.
Distriot de Montréal.

Dans I'aMiiro do JOHN SCOTT,

Failli.

Mardi lc vingt-soptièmo Jour d'OCTOBRE
prochain, le Houssigné demnndorn à tn dite Cour

sit décharge on vortu du dit acto.

JOIN 8COTT,

Par KERR, LAMUE & CARTER,

Bos proocurourd ad litem,  8i—

 

MADAME BERGERON

OARDE MALADE

No. 363 Rux ANMuERST, No. 363,

Montréal 6 Oct, 1874. dr-88

—
_ rami

LEFRANC-PARLEUR.
—

 

COMPAGNIE DE VAPURS “UNION”
Nouvelle Ligne pour Sorel,

Trois-Rivières, Batiscan
et Québec,

Les magnifiques vapeurs à cabines ABYS-
SINIAN, Capitaine Nonruax PAULET, ot
ATHENIAN, Capitaino E. C. Wunrece
commenceront leurs voyages aujourd'hui,
formant une ligue quotidionne entre Mont-
réal ot Québec, lnissant le Bassin Monse-
cours, (premier bassin de l'extrémité
gauche de la placo Jacquos-Cartior), à
SEPT heures p.m. ’

FRETreçu aujourd'hui.

Billots do retour, à taux réduits à ven.
dre dans tous les principaux Lôtels,
Pour frêtou passage, s’adrosser sur le

quai Bonsecours, ou fit bureau No. 24,
Placo Jacques-Cartier.

C. H. LEFAIVRE,

Sec.-L'rés,

66

Restaurant de Premiere Classe

MAISON EL, ETHIER
Coin des Itues

NoTRrE-DAME tr SAINT-GABnitL
MONTREAL

21 Juillet.

 

Ouvert tous les jours depuis 8h, a. m. à
11 k, p. mn.
 

Toutes commandes,pour Diners ot soupers pu-
billes, soit chez lui ou duns les familles, que lhn
voudra blen faire l'honneur d'adresser au sous-
signé, seront exéeutées nvec In diligence et le
soln qui enractérisent sou établissement.

Ln Malson E. L. Elhler, outre de nombreux
cabinets privés, possède, de plus, une salle spn-
cleuse pour les grands Diners.
Le DImunche, l'établissement sers ouvert de

dh.p.m.agh p.m.
FBI est strictement entendu qu’ancune LI-

queur ne sora servie, le dimanche, au buflet du
Restaurant
F4Pour In commodité du public un Bureau

de Télégraphie est en opération dans l’établisse-
mont,

BE. L. ETHIER, Propriétaire,
Montréal, 12 Mal 1874. na-50

 

NARCISSE BEAUDRY

IIORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL
 

M. Narcisse Bonudry offre ses romorciements

lex plus sincères à ceux quiont bien voulu jux-

qu’à ceJour lui offrir leur patronage.

M annonce avec plaisir À ses amis et nu publie

Queses opérations lui ont permis d'augmenter

et de varler l'assortiment de ses Lijonx otde ses

piorres précieuses.

Set dlamants sont de In plus balle eau ot le fini
artistique avec lequel Us sont enchassés, témoi-
gne lnutoment de son hnblieté etde cello de ses
ouvriers. Toutes les varlGtés des plerres pré-
clouxes en usage pour les bngues, sont dans ses
vitrines où les connalssours auront l’avantige
de fire leur choix,

M. Beaudryge charge comme par le passé de
In confection de toute espèce de bijoux et I! en

fournit 1es matériaux et In main-d'œuvre à des
prix défiant toute compétition.

Au nombre do sos spécialités, M. Bonudry en-

troprend la réparation dos ornements d'Eslise,
et ilinvitetout particulièrement les membres

du clargé de cette Province à vonir visiter son
établissement,

Rôparatlons faltes aux montres des membres
du clergé à Æ pour cent meilleur marché qu’ail-
leurs.

Tout article sortant de son ateller cest garanti-

 

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE

Contre le Feu et les Accidents de la Mer
 

CAPITAL AUTORISÉ 85,000,000
 

Cotto Compngnlo, s’étant conformée aux condi-

Mons do l’Acto, est malntonant nutorisée

el est proto a acceptor

TOUTES ESPECES de RISQUES contre le PEU

A LES TAUX MODÉRÉS
 

Toutes les réclamutions scront payées im-
médliatement après que la perte

sera établie,

DIRECTEURS :

Hon. Join Youna, Président

J. F. SINCENNES, Vice-Président

ANDREW RontkTson
JR, Tiunauveau W. F. Kay,
L. A. Boyen, M. P. M.C. MuLLARKY

ANbrew Wirson,

Secrétaire- Trésorier - - - - Antuur Gaoxon

Gérant - - << - - + - - - - ALFRED PERRY.

Buronu Principal, 160 Rue St. Jacques
19 Septembre 1873.

Joux OsteLL
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No. 5584 ;
Province de Québec, | COUR DE CIRCUIT,
Districtde Montréal,

ANDRE JACQUES, Eplelor de Montréal,

Demandeur.
vs

THEOPHILE PAQUET, Magondu méme lien.

Déjendeur,

Lo neuvlôme Jour d'Octobre mil hult cont

solxanto-et-quatorze, À dix heures de l’avant-
midi, on ln Cité de Montréal, sur In place Jneques-

Caurtior, seront vendus nn plus affrant ot dernlor

oncharissour, ot pour argont comptant, (ous son

blons moubles sulsls on cette enue, savoir:
table, oto.

Montréal,S10 Boptombro 1874 40 R., DESJARDINS, Ii, C.8. 

Maison St. Denis

RESTAURANT FRANCAIS
Colin des Rues

BONSECOURSETCHAMP.DE-MARS

M. EDOUARD FORTIN, ayant acheté de M.
22 Le Ethlerle magnifique Restaurant ci-haut
mentionné, à l'honneur d'informer ses amis et
le public en généralçqu’il continuera comme son

prédécesseur à donner pleine et entière satisfac-

tion À tous ceux qui voudront blen l'honorer de

leur patronage.

Lu nomsf bien établi de ce Restaurant restera

toujours nu rang de première classe.
Les vins et les liqueurs seront toujours des

meilleures marques et In cuisine française.

T.unchs, déjeuners cb diners servis a toute
houre, ©

Zdr-Altention toute spéelnle accordée aux
diners privés et aux réunions d'amis.

JZLe Dimanche ‘le restaurant est ouvert
depuis 4 bh, pan, Jusqu'a 9 I, pm,

16 déc. 1573 an-12

GUIDE DES VOYAGEURS.
MONTREAL ETLONGUEUIL.
Le vapeur LONGUEUIL fora ses voyages

conne suit, ley dimanches excoptés:

ler Départ de Longueutl . . . . . 500 A.M.

“ du Pied-du-Courant . . 630 AM.

En alternant 8 toutes les heures dans le mémeo

ordre.

Dernier Départ de Longueuil . . . 7,00 P.M.

“ du Picd-du-Courant 7.30 M.

LES DIMANCHES.
ler Départ de Longueuil . .. . . 80 A.M.

“ du Pled-du-Courant . . 9.00 A.M.

ze % do Longueuil . . . . . LO PM.

du Pled-du-Courant . . Li IM,

Eu alternant ainsi Jusqu'à 7 heures du soir de

Longueuil et 7 et demie h. du Piod-du-Couraut,

 

 

MONTREAL ET LAPRAIRIE.

Le et après LUNDI le ler JUIN jusqu’à avis

contraires, le vapeur ZAPRAINIE, Cupltaine

Demers, fern quatre voyages pur jour, les dls
manches et Les oxeoplés,

DE LAPRAIRIE,

S00 AM. 6.30 A.M.

si, + ...... 11,00 “
L1@W PM 2... 2e 1. 40 PM.

[LX 6 .. Ga

MONTREAL ET CORNWALL.

Le vapeur BOHEMIAN, capt. Rankin, fait ses
voyuges entre les ports suivants:
Montréal ot Besuharnols, St. Timothée, Vnl-

leyfleld, Coteau Landing, Port Lewis, St. Anicet
Lancaster, Sumninertown, St, Régis et Cornwall
Le vapeur lussern 1e Bassin du Canal tous les

MARDIS et VENDREDIS après-midi à 12,30, ot.
Lachine à l’arrivée du convoi lulssant Ii gare
Bonaventure à 5 heures pour les ports ci-dessus,
Au retour, laissern Cornwull tous les LUNDIS

et JEUDIS matins, à 5 heures, arr-tant en sus
des ports plus haut mentionnés, au Cotenu du
Lue ct des Cédres.

MONTREAL ET PICTOU.

DE MONTREAL.

PE

 

Le vapeur GEORGIA EN! trade Montréal pour
Pleton, tous les deux VENDREDIS A QUATRE
heures AML, et de Pictou pour Montréal, tous
les deux VENDREDIS, À MIDI, fuisant esenle en
allant et venant À Québec, Pointe au Père
Guspé, Polnte du Chêne et Charlottetown.
Les vapeurs /ADFI, ALHAMBRA 64 FLAB-

BOROUGH ferong Ie service _réguller. entre
MONTREAL, QUEBEC et PICTOU, faisant es
ended Chatham Newcastle, l’ointe du Chène et
Charlottetown, suivant les circonstances.
(Pour les lignes des vapeurs du Inut-Canadn

st de peur, nous référons aux annonces spé-
cinles.

Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa

18
7t
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DE MONTREAL A OTTAWA
LIGNE DE JOUR ET DE NUIT

A COMMENCER DU 20 MAI
 

Nouveau vapeur en for Peerless, Capt. A.
Bowie :

Vapour Prince of Wales, Capt. II. W. Shep-
herd

Vapeur Queen Victoria, Capt. P. Y, Moc.
Donnell.

Vapour Princess, Capt. I. McGowan.

POUR MONTER.

Les passagers Inissent Montréal par les

trains de 7 h. a. in. et 5 h. p. m. on chars
pour Lachine ot joignent les vapours

« Prxce op WALES» Ct « PRINCESS » pour
Ottawa et les débarcadères intermédinires.

POUR DESCENDRE

Los passagers Inissent Ottawa à 7 heures

a. m. et 5 h, p. m. par les vapours « PEEU-

Less » ot QUEEN VICTORIA, » pour montréal

et los places intormédiaires.

s-BAGAGE CHÉQUÉ-@a

Repas et Cabines extra.
Les passagers Inissent Ottawa par les

VALEURS DE NUITdescondront les Ra.
pides. Le vapour de Samedi soir ne pren-

dra pus de passagers pourles places intor-
médinires.

Le confort ot l'administration de cotle
ligne ost sans égal et le parcours de ln

route est l’un des plus pittoresque du Ca-

nada. Les Tourlistes le trouveront uno

promonnde délicieuse.

Ons6 relio à Ottawa avec les vapeurs do
la Compagnie « Union Forwarding» et lo
chemin de fer Canada Central,

Le fret pour tous points sur l’Ottawa
oxpldié chinque jour.

Le Vapeur « PRINCESSE » laisse LA.
CHINEtous les SAMEDIS pour STE. AN-

NE, OKA, COMO, IIUDSON, RIGAUD,ot
CARILLON, à l'arrivée du train de 3 h.
p. m. venant de Montréal.

En rovenunt, il Inissern CARILLON do
bonne houro LUNDI MATIN, et arrivera
à Montréal vors 9 h. a. m.

 

Bureau de fret, 87 Rue Commune,

Canal.

On peut se procurerles billets simples

ot de retour au Bureau de In Compagnie,
13 Rue Bonaventure, au dépôt du Grand

Tronc, Montréal, au Burenu, Ruo do la
Reine, Ottawa et des ngents,

R, W. SHEPHERD,
Président.

Montréal, 20 mai 1874. 67 
 
 

LA COM

D'ASSURANC

Capital........

EDWARD H.

Col. A. C. DeLorsisiERE Harwoon,
Montréal.

Rév. P. Lentanc, (Evéché,) Montréal,
A. Dessanvins, Écr., M. P., Montréal.
Wai. Axaus, Eer., Montréal,

Président, Comp. de papierdu Canadn
J. B. Pouuior, Ecr., N. P., Rivière du

Loup.
L. MorLeur, Ecr., M. D. P., St. Jean,

Présidentde la Banque do St. Joan.
G. Bany, Ecr., M. P., Joliotte.

rablo très-avantageux.

Les Actionnaires

l’augmontation du Fonds-Capital.

Montréal, 17 mars 1874,  

DU CANADA
—()—

—0)—

BUREAU:

No. 245, Rue St. Jacques, Montréal

PRÉSIDENT:

Col. A. C. DeLOTBINIERE UARWOOD, D. A. G.
 

VICE-PRÉSIDENT :

Wm. ANGUS, Ecr.

 

DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE:

 

DIRECTEURS:

| L. HE. Buais, Ecr., Montmagny.

 

Cette Compngnio est organisée pour lo but exprès d’assuror les propriétés dos
Cultivatours ot les résidences privées, ot les Directours sont décidés à limiter
strictomont ses opérations À cette brancho d’nilirires, évitant ainsi les lourdes
portes des grands incondies ot les risques linsardoux,

 

Un arrangoment donne à In Compagnie lo bénéfice du renouvellement dos
polices ot d'affaires ici pour le compte de In Compagnie Agricole de Watertown,
.+Y., co que mot du même coup lu Compuguio en possession d un fond considé-

 

À l'assemblée générale tonuo hior aux Bureaux de la Compa-
gnio, ont décidé d'éloverle fonds-capital & $1,000,000; les Livres du Fonds seront
ouverts au Bureau do In Compagnie, pendant los soixante jours prochains (à
moins qu'ils no soient formés par le Comité Exécutif) pour la souscription de

Los Capitalistes et autres désirant fniro un
placemont sûr sont respecttieusement invités à so présenter au Bureau de la
Compagnio pour s'assurer des avantagosofferts,

PAGNIE

E AGRICOLE

.. -. $1000,000

GOFTF, Ecr.

Tuos. Loaax, Ecr,, Sherbrooke.
Epwanrp TI. Gorr, Fer, Montréal.
Antiur Daxsereau, Ecr., Montréal,

Editeur de ln Minerve.
Col. A. A. STEPIENSON, Montréal.
T. IT, ManoNy, Ecr., Québec.
Le B. À. Cuautenois, Ecr., Laprairio.
Cus. Frs. PAINchaun, Ecr. M. D.,

Varennes.

ds-35     
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LIGNE DE CHEMIN DE FER

ENTRE

MONTREAL et BOSTON
 

LA LIGNE LA PLUS COURTE

EST PAR LA VOIR FERRER

Du Vermont Central

 

ARRANGEMENT D'ETE COMMEN-

CANT LE 25 MAL 1874.

 

EXPRESS DU JOUR lnissant Montréal
à 9.15 h. am, ct arrivant à Boston, vid
Lowell, à 1U.U0 p.m.

Train pour Waterloo lnissant Montréal
4 3.15 pam.

EXPRESS DE NUITInissant Montréal
à 3.45 p-m,, pour Boston, rid Lowoll, Law-
rence ou Fitchburg; pour Now York, vid
Springfield ou Troy, arrivant À Boston à
8,40 a.m, et à Now-York à 12,80 pan.

 

TRAINS ALLANT AU NORD ET 4
L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR Inissant Boston,
vid Lowell, i 8.30 nan, Troy à 7.30 aan.
arvivant i Montréal & 9.15 pon.

EXPRESS DE NUIT lnissant Boston a
6.00 p.m, rid Lowell et New-York, i 3.00
p.m., rié Springfield, arvivant & Montréal
à 9.30 a.m.

Des Chars: Dortoirs Pullman font partio
des Trains de nuit voyageant entre Mont-
rénl et Boston, Montréal ot Springfield, ot
des Chars-Dortoirs Wagner pour lo trajet
do St. Albans et Troy.

Des Chars-Salons Pullman font partie
des Trains Express ontre Montréal ot Bos.
ton.

Pour les conditions de vonte des Billets
ot de Freier, adressoz au Bureau du Che-
min de Fer Vermont Central, 30 Rue St.
Jacques. .

J. W. HOBART,

Surintendant Général.

an=—7

 

 

Adolphe Belanger
MEUBLIER

No- 276, Rue Notre-Dame

MONTREAL,

M. A. BELANGER, tout on remerciant
ses pratiques et lo public en général, du

généreux encouragement qu’il n reçu jus-
qu'à ce jour, les informe respectuouse-
ment qu’il continuera conune par le passé
& tonir un assortiment considérablo do
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,

Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,

Garnitures de Salle a Diner,

Garnitures de Chambres a Coucher.

Ete., Etc, Ete.

Rien do co qui peut donner a cet Et.
blissement les avantages dont .il est sus.

ceptiblo no sera négligé, et il espère que

le succès pnssé justifiern lo succès à venir
do cotto Mnison si avantagousementconnu.

Cetto ancienno Mnison solité te de nou-
veau l’encouragoment du public, qu'elle
chorchora toujours à satisfuire par le goût
ot lo fini dans le travail ot l'oxactitudo
dans l'exécution.

Les Maisons d’Education, Colléges, Cou-

vents et Maisons Itoligiouses ont l'avan-

tago de trouver dans cet Etablissemont,
tous les Ameublements dont ils peuvent
avoir besoin à des prix modérés, Il enest
de mêmo do Mossiours los curés, dont le
patronage est respectuousemeont sollicité,
Do plus, los articles vondus sont garantis
de In qualité ot de la naturo indiquées à
l'achoteur,

Messiours les 1lommoes de Profession,
Iommocs d’ailiires, etc, trouveront aussi

à cot Etablissement des Amoubloments de
Burenux, d'Etudes, de Librairos, etc, tols

que Bureaux avec Casiors, Tables pour
Ecrire, Bibliothèques, Fauteuils on Jone,
etc.ete.

BG” UNE VISITE EST RESPECTUEUSE-

MENT SOLLICITÉE.
an—10 A : * Montréal, 3 Soptembre 18744 A çél

 

     
Grande Excursion

NEW-YORK …
Via lu Ligne du Vermont Central

Sous lu direction de

L.A SOCIETE LAFAYETTE
DE KT. ALUANS

La plus belle exposition qui s’est vue do

Montreal a New-York

$12 ALLERET RETOUR
——

Les billets sont bonx pour s'arr” ter à n'Emporto
quelle scation Intermnédlinire afin de donner lo
rare avantage de visiter toutes les plus grandes
villes mansMmeturières de Un Nouvelle-Angle-
terre, telles que Spriogtield, Molycoke, Wor-
vester, ete.
Le voyage se fait à travers les Montagnes

vertes du Vermont, procurant aux exeursion-
ulstes Li vue des plus beaux paysages du monde,
Arrivés à New-London, Coun., les touristes

nuront livantage de s'y arr -ter un jourou deux
pour prendre des balns de mer et visiter In mue
gnifhgue * New-Ameriean Navy Yard” et ces
nucle steamers-puilais qui les eansporte-
ront 4 New-York, passant pur Long Istand
Sound et fournissant Pavantage de visiter les
Pneus d'eaux amnérieaines le long des rivages.
On peut se procurer des Lillels du 35 Août au

12 Septenibre et reveulr le 35 Beptembre. Un
trait spéelal laissera Montréal 1e 5 Septembre
ISLA 6 hrs, AM, après l’arrivée des vapeurs de
Que et les Jours sulvants. Le train réguller
du Vermont Central, prendes les Touristes À
Montréal.

Blots Heres a SL Jean, pour $11.00
‘ * Ri. Albans, 10.50

00.60Ig “ Burlington,

(Aller ct retour.)
Pour les billets et autres Informations, s'adrene

serau No, L8 Mine st, Jacques, Bureau du Ver.
mont Central, cb aux nutres Stations el-dessus
nommées.

A. MOUSSETTE, Président,
JN. GARON, Scerétuire,
dl, FUTVOYE, Assistant.

Montréal, 15 Aout INTEL

N, 18—[es Téxeursionisies seront. reçus au
débareadère de New-York param comité spécial,
angine par ln Société St Jean-dinptiste do cetto

Alusl les voyagenrs seront Certains d' tre bien
traités rrivant dans ia grande cité américaine
Comne ln me Convention Conndienne dolt

uvolr leu 4 New-York, les 7 ef 8 Septembre pro-
chain, les excursionistes auront un train spéelal
qui laissera Montréal, le 5 Septembre, sur les
Ghes, A. M. offrant ninsl Pavaitnge à tous ceux
PAT désirerait «tre présent à ln Convention de
iuatre un bon et agréable voyage, à bon marché.

Coux qui désireratent passer par Ioston pours
rout lo fuire en puyuant $4.00 extra, 7

” rInce bu “tn, 0

DisirietteMomtrent | Acte de faillite de 1869,
Dans In COUR SUPERIEURE pour lo district

de Montréal,

Dans l'affiire de

       

    

  

  

DAMASE MARSAN,
Failli,

Le dix-noptièmejour d'OCTOBRE prochain, le
soussigné DAMASEMARSAN, le fill], fern wpe
piteation devant lat dite Cour pour obtontir sa dé-
charge en eonformité du dit sete,

Montréal, 7 ser.tembre 1871,

DAMASE MARSAN.
Par LORANGER of LORANGER

Bes procurears ad litem. 80
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TT td a

COMPAGNIE ANCE

IMPERIALE
(DE LONDRES) CONTRE LE FEU

< (ÉTABLIE on 1803)

CAPITAL ET FONDS DE RÉSERVE :

£1,965,000 sterling
DEPOT en CANADA: 8100,000

CHAS. D. IIANSON,
Inspecteur,

RINTOUL BROS.
Agents Generaux pour le Canada,

21, Rue SL. Sucrement.,

47-fmP

Edward C- Goff, Ecr, Directeur;Cérant
e la Compagnie d'Assurance du

Canada, Montréal,
Cher Monsieur, .
Au nom de mon paroissien, M. Benja-

min Villeneuve dont la résidence, que je

lui ai vendue le printemps dernier, à été
détruite par le feu, il y n quelques jours, jo
vous offre de sincères remorciements de ln

manière prompte et honorable ‘dont vous

avez règlé ses réclamations, et ou même

temps je désire vous féliciter de votre
habile direction de votre compagnie, do In
promptitude que vous mettez à règler les
réclamations et suitout du succès qui a

courouné les efforts que vous avez faits
pour engager nos cultivatours 4 protéger
leurs propriétés par une police d'assurau-
ce.

Jo prends grand plaisir À recommander

ln Compagnie d'Assurance Agricole du

Cunudæ à nos eultivatours commeune
compagnie sure ct digne de confianco, ct
j'espère que le public en général lui don-

ucra l'encouragement que, suivant moi, cllo
mérite à juste titre,

Votre dévoué,

JOHN PLRTOIER.

ler Mal 1571,

 

‘PROVINCE DR quenre| COUR SÛrÉRIEURE.
District de Montréal.

DAME MARGUERITE KINGSLEY, de In pn-
toisse et du district do MONTREAL,dpotiko
de Joseph 8ST. GERMAIN, tonnoeller, du m -
ho lou, ot dameoent nutoriseo à cstor en jpas-
co,

Demandereste.
vs.

Lo dit JOSEPH ST. GERMAIN, tonnoiller, du
moine lieu, Co !

Difendeur,

Uno nction on séparation «do biens n 6t6"Insti-
tudo on cotlo cause, ;

OM
IOHÉ,

Avocat de la Domundercase. 
 

 



iv,

 

mai

LE FRANO-PARLEUR, ‘
AEte

No. 88 4
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FERRONNERIES

= 

 

 

ANNONCES NOUVELLES, MARCHANDS-TAILLEURS. MEDICAMENTS,

  

PUBLICATIONS.

 
POELES!

FERRONNERIES! !
FERBLANTERIES! !!

CORNICHES ET
ORNEMENTS DE RIDEAUX

{x

C L. J. A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRON NÉRIES
FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. À. SURVEYERnle plaisir d’annon-
068 à ses pratiques ot au public on général qu’it

Mendra toujours, comme parle pnssé, le “mell-

leur assortiment do Potlos de Culsine ot do pas-

sage, au nombro desquels se trouve le mellleur

Poôle à Charbon do Pussnge, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Mnnufacturé par Turnbull & Cie.

O'cstlo plus parfait quo l’on connaisse.

M. L. J. A. 8. attire aussl l'attention sur un
grand assortiment de

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons défient touto compétition.

 

Son départemont de In Ferblanterle ne} nls ©

rien à désirer. Scs ouvriers sont des plus habl-

les et les matériaux de In meilleure qualité.

—

On trouvera toujours choz lui lo mellleur as-
portimentdo

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ete., ote, ote.

À

Foridez Viaito à

L. J. A, SURVEYER,
No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
ler Novembre, 1873. anal

 

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIES

B. BELIVEAU
. IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l’ensoigne de l’Egoutno ot du

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
 

M. H.B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ETC.,ETC.

Ausst

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, à bois, à un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon et

a bols.

 

11 pourra toujours disposer de tous les pnsle

dont les noms suivent el jouissant,ÀJustes titres,
de la plus grande renommée, tant sous Je rap-

port de In commodité, que souscclul de l’élégan-

ce et do l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avce une amélio-
ration définitive sur coux qui ont été vendus

l'an dernior,

L'ORIENTAL, do
. Le PROTECTOR GLOBE STOVE
Le MAMMOTH HEATHER,
Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute lo meilleur potle à Charbon de Culsine
quil soit sur te marché,

Le NEW ERA, Potlo à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Potle

double, et un assortimont considérable de Pobles
de Culuino et do Pobdles sounds, écial t

adaptés aux besoins do co marché.

 

Le Départementdo la Fabrique dos nrticles
sera objet d'uno attention spéciale et aurn à sn

disposition les mellleurs ouvriers. Les articles

de commerce mis on vonto duns son ma sin

soront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grande yarlôté et présontoront los patrons

les plus nouveaux.
Lens ordres pour toiturcA ou pour réparations

des toits seront promptemiont exécutés, À des

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Les ordres pourrontôtro cnvoyés À son 3naga-

. un,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTREAL.

Jor Novembro, M78. nu—lerj-

8me.—Cotte Compagnie assure contre les

COMPAGNIE] D'ASSURANCE

AGRICOLE
N'assure que les Propriétés des Fermes

et les Résidences détachées

 

ACTIP EN ARGENT............. $500,000.

Dror DU GOUVERNEMENT... $100,000.

BUREAU:

No. 245, RUE S871. JACQUES

MONTREAL.

E. IL,GOFF, Gérant.

AVANTAGES OFFERTS

ler. La plus grande garantie sous In forme
d’un vasto capital monétaire payé et

cent mille pinstres déposées au gouver-
nemont commie sûreté pour les dêten-
teurs de policos.

2me. Cette Compagnie se borne à assurer

les propriété rurales et les résidences

isolées.

pertes ot dommages causés par In foudre

soit qu’il y nît incendie ou non, ceci est

ajouté à l'assurance contre le fou et « l’A-

gricultural» est la seule Compagnie en

Canada qui offre cette garantie aux dé-

tenteurs de polices.

ler. Août 1873. fm-51.

 

  

 
Etablissement Canadien

DE

Meubles de Menage
(fondée cn 1854)

449,RUE NOTRE-DAME

Entre les Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.

Ontrouvera dans les vastes entrepôts de cette maison,

l'un des assortiments des plus variés et des plus considé-

rables de la Puissance.
Le soussigné, confiant dans la réputation qu’il a juste-

ment acquise dans cette branche de commerce, espère Ia

rehausser davantage par les sacrifices qu'il vient de s'im-

poser pour faire rivaliser son établissement avecles plug

célèbres du Canada. fau €;

Sa collection de :

MEUBLES EN PALISSANDRE
MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOIS DE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

‘MEUBLES EN ERABLE PIQUEE
“MEUBLES EN ERABLE ONDEE

ETC., ETC., ETC, !

Est desfplus riches, et ne saurait être surpassée pour

fini dans l’exécution et la modicité des prix.

M. C, FE. PARISEAU fabrique A ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts et suivant tous les

styles.

Les articl hetés dans aon sont livrés

A domicile, & bord des bAteaux-A-vapeur et aux gares
Chemin de Fer sans charge extra.

Il attire tout spécialement l'attention des maisons d'é-
ducation, Collé Couveuts, Maisons religi , des

Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, sur

les avantages qu'ils pourront trouver comme par le passé,’

en patronisant son établixaement.
Une visite est respectucusemient sollicitée.

C. E. PARISEAU ‘

449, Jluo Notro-Damo,
Entre les Rues St. Pierre et MeGill

gaalalt

 

MONTREAL.
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H Kmplole & In malkon ou on

Echantillons voyage. T'ouvrageo cat convents}
Gratuits. ble, honorable, of payo mieux:

quo tout ce qui pout vous tro offert, Snlalre*

argent comptant, ct Gelmnlillons envoysgratis,

Adroessor. nu plus vite chez Ginremont, Dunlelail
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Commandes gni lui serout adressées.

Montréal, 3 Mal 1873,

 

. SARAULT,
MARCHAND-TAILLEUR

213, RUE McGILL
EN GEOS ET EN DETAIL
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L’ASSORTIMENT

A MEILLEUR MARCHE ET LE PLUS CONSIDERABLE

D'HABILLEMENTS DE SAISON

 

M. T. SARAULT est à même de fournir dans lo plus court délai toutes les

 
 

SOCIETE

CONSTRUCTION DE LA POISSANGE
No. 55, Rue St. Jacques

MONTREAL

Fonds d'approbation souscrit $3,000,000

Fondée le 14 Avril 1872

Fonds Permanent
à souserire $100,000, en parts de $100 et pnynbles

DIX pour cent tous les trois mois,

Lo dividendo pour les 81x mols finissant le ler

Mars, a été au taux do neuf pour cont par an, co

qui a copendant lalssé des profits considérables

pour porter au fonds de réserve.

 

Département d’Epargnes
SIX ‘pour cent poursommes nunedessous de $500

pri-tées i court nvis, CINQ pour cent pour som-

mes au-dessus de SUV.

SEPT pour CENT pour toutessommes prétées

o termes fixes de plus do trois mois.

LC ? F. A, QUINN,
Sec,~Trés.

an-72

Ce WS LL wd

 

GRAINES

FLECES ETDE JARDINS
Envoyées pur la Malle dans toutes les

parties de lu PUISSANCE.
 

Notre Chromo “LA PETITE FLEURISTE" unc
magnifique Gravure de Salon, mesurant 17 x22

pouces, est envoyée gratis À Louto personne nous

favorisant d’une commande au montant de

CINQ PIASTRES.
Ecrivez pour notro CATALOQUE, lequel sorn

envoyé par lu Malle à tous coux qui lo désire

ront.

CIIASE BROTHERS & BOWMAN,

FLEURISTE,

OSIIAWA, ONT.

6 février 1871. 1-24

 

AUX

[YPRINEURS BT MARCHANDS

MUSIQUE

3 Paires de Casses de
musique mnonpareil

A VENDRE
A CE BUREAU

A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
s'adresser À

A. OUIMET, Ecr.
Bureau du FranceParlesr, 22 ruo St. Gabriel,

Montréal.

MADAME GRENIER
‘| GARDE MALADE
No. 8, Rue Jacques-OanTien,. No. 8,

Pros 1a Tluo des Comsssulros,

  &Cio., 235 Ituo Notre Lune, Montréal ’

Montréal, 6avril 1878,
 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA CITOYENNE”
DU CANADA

 

Incorporéepar unS Acte spécial du Parlement et

pleinement autorisée d'après les dispositions,

de UActe des Assurances.

Sous lo patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175. RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN Président.

Los personnes dédsirant assurer leur vie sont

priées d’uno mantdre toute spéeinle d’exnminer
d'abordaaprospectus do cetto

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut étre obienn de tous les

Agents de la Compagnie el do

EDWARD STARK,
Gérant du Départementde In Vie.

17 Janv fmel2

 

La Compagnie d'Assurance Agricole
du Canada,
—

Voici un témoignage qui parle de lui-

même et qui vient augmenter le nombre
déjà très-grand que possèdecette excellente
compagnie :

{ Jacques-Cartier,
Cr b septembre 1873.

E. H. Gorr, Ecr., Gérant de In Compn-
gnie do l'Assurance Agricole, 245, ruc
St. Jacques,

Cher Monsieur,

Pointe-Claire, comté de

Vouillez accepter mes meilleurs remer-
ciements pour la promptitudo avec laquelle
vous avez couvert la perte de ma grange
embrasée par le fou de la foudre, lundi der-
nier. Les avantages offerts par votre com-
pagnie, savoir : Assurance contre la perte

ou le dommage causé par le feu ou la fou-

dre, autant que la promptitude avec laquel-
le la compagnie s'empresso de couvrir les
pertes, sont appréciés à leur valeur par la

population do notre endroit.

Jo suis, Monsieur,

Votre dévoué,

Josera Daousr

 

       " MSIE

AVIS AUX EXPEDIT

ve,

EURS
 

Coux qui onvoiontdes marchandises par
les vapours Abyssinian ot Athenian, vou-
dront bien ne pas onvoyer après (0)) six

houres et demi du soir, afin d'éviter tout
rotard ettoute confusion.

F. X. 0. METHOT.

of—63 Montréal, 10 juillot 1874 .  

LE CALIFORNIA VINEGAR BITTERS DU
Dr. WALKER est une préparation purement vé-

Bétale, composée prineipalomont d'herbes in-

digénes trouvées au pied do ln chinlue des monts

Sierra Nevada en Callfornle, ot dont les prop ié-

tés médicinnlos sont extraltes suns emplol d'nl-
cool. Presque tous los Jours on nous demande :

“ D'où vlont ce succès sans exemple du Vinegar

Bitters ? ” Votcl notre réponse : Ce rermuêde écar-

te tous les sujets de maladie et rend la santé au

malade. C'est io grand purlficateur du sang ct

le principe vivifiant, un rénovateur et un forti-

flant du systômie. Junuds dans l'histoire il n’a

été composé une médecine possédant los quali-

tés remarquables du VInegar Bitters pour guérir

les maladies auxquelles l’hommocst sujet. C’es

un purgatlf igréablo où même temps qu’un to

nique, guérissant In Congestion où I'Infiunma

tion du Folo ot «es Organes viscéraux duns les

maladies biltcuses,

L¥S8 QUALITES du Vinegar Bitfers du Dr.

Wulkorsont Apéritives, Diophorétiques, Carmi-

natives, Nutritlvos, Laxatives, Diurétiques, 86-

datives, Antl-irritantes, Sudorliiques, Altérati-

ves ot Anti-billeuses.

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS-
SANTES, proclament le]VinegarBltters comme
le plus morvollloux fortiflant du système alu =
bil.

En suivant les Instructions, les EFFETS DE

CE REMEDE se font bientôt sentir, pourvu que

les os ne solent pas carlés par un poison minéral

ou autres moyens, ob les organes vitaux ravigés

d'une manière irréparable.

LES FIEVRES DILIEUSES ET INTERMIT-
TENTES si fréquentes dans les vallées de nos

grandes rivières dans tous les Etats-Unis et
principalement collos du Mississipl, Ohlo, Mis-

souri, Illinols, Tonnessce, Cumberland, Arkan-

sus, Red, Colorado, Brazos, Itlo Grande, Pearl,
Alabama, Mobile, Savannah, Ronnoke, Jumes,

et benucoup d'nutres, avee leurs vastes tributal-
res dans tout notre pays, en G6té EL en automne,

ot surtout pendant une chaleur extraordinaire
et In sécheresse, ces Môvres, disons-nous, sont

invarinblement necompagnées de forts dérange-

ments de l'estomac et du foie, ot des autres con-

dults intestinaux. Pour traiter ces munladics, il

faut essentiellement un purgatif exerçant une

puissante Influence sur ces différents organes.

Pour atteindre ce résultat, 11 n’est pas de cathar-

tiquecomparablenu Vinegar Bitters du Dr

Walker, chassant aussi promptement tantiô-

res visqueuses qui surchangent les Intestin

tout on stimulant les secrétlons du foie, ot

rendant In santé à ous lcs orgunes digestifs,

METTEZ LE CORPS A L'ABRI DES MALA-

DIES en purllinnt tous ses fluldes nu moyen du

Vinegar Bitters. Aucune épldémio no pout at-

taquor un système alnsi prémunt.

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine,

Douleur dans les épuules, Toux, Oppression de

Ia poitrine, Vertiges, Eruclations nigres de l'es-

tornne, Mnuvals goût de la bouche, Altaques

dillenses, Pulpltation de cœur, Inflammation

des poumons, Douleur dans les relts, et cent

autres symptômos douloureux, produits par la

Dyspopsie.  L'essal d’une bouteille prouveræ

plus qu’une longue reclame.

LESCROFULE, OU MAL DU ROI, Tumeurs

blanches, Ulcères, Erysipôles, Torticolis, Goï

tres, Inflaminations scrofulouses, Inflamman-

tions Indolontes, Affections merceurlolles, Ulcè-
res InvGtérés, lSruptions de la peuu,Mauxd'yeux,

ete, ote. Pour toutes ces maladies ainsi quo

pour toutes los nutres maladies constitutionnel-

fos, le Vinegar Bittors de Walker a prouvé sn

puissance curative duns les ens les plus obstinés
ct les plus rebelles au traitement.

DANS LES RIUMATISMES INFLAMMA-
TOIRES ET CHRONIQUES, Goutte, Flèvres

billeuses ot interimittentes, Maladie du Sang, du

Fole, des Relns et de In Vessle, ces Amers n'ont

pas de rival, Ces maliclies proviennent d'un

sang viclé.

MALADIES DES TRAVAILLEURS. — Los
personnes s’occupant de pointures et min6raux

tels que plombiers, compositeurs, buttours

et mineurs, à mesure qu'ils avancent en
sont sujettes à In paralysie des Intestins. Pou

s'en prémunir, prendre de toinps en temps une

dose de Vinegar Bitters do Walker.

POUR LES MALADIES DE PEAU,Eruptions,
Dartres, Herpos, l’ustules, ‘TPaches, Boutons,

Clous, FPuronclos, Impétigo, Tolgne, Mald'Youx,

Erysipôles, Qule, Décolorations de la peau, Hu-

meurs ot maladies de In Penu, quels que solent

leur nature ot leur nom sont Httéralement arrne

chées ot d6racinGes on pet de temps par "usage

de cos Amers,

TAIE, VER SOLITAIRE ET AUTRES VERS
s0 Icgonnt dans lo corps de tant de milliors de
personnes, sont eflicncemont dotruits ot chinsses

Auenn remède, nueun vermifuge, aucun an-

thelmintique, ne dégage le corps de ces vers,

COMME CUS ANIOrS.

DANS LES MALADIES DES FEMMES,jeu-
nes ot vioilles, marlôes où non, lors de In pubor-

U, OÙ AU Fotour d'Âge, Ces Rinors toniques exer-

cent nno Lelle influence, que l’améllorntion no

fuit sentir promptoment,

PURIFIEZ LE SANG VICIE dès que vous

vous Aaporcuvez que los Impuretés se font Jour

dans In pose sous forme do boutons, éruptions

où ulcères; purlfioz-lo dôs QUO VOUS VOUS apore

covoz qu’ellos obstruont los veines ot s’y trai-
nent; purifiez le sun, dès qu'il tend à 56 cor-

rompre ; vos sopsntions vous Inciqueront le
moment, Carder votre sung pur, of le blen-0tre

du systdmoew'ensulvrn,

R. IX. McDONALD & CO,

Pharmacions ob Ag. Gén, Sun Francisco, Cal,,ot.
coln de Washington ot Chariton Sts., N. Y,

Se vend chez tous les Pharmaciens ct Mur-
chands de Drogueries.

$5.00 à $20.00 "stat,Amesder
‘Touton les olnssos d'ou Vvriors don doux sexes,Jeu-

nes ou vioux, font plus d'argent on travailtunt

pour nous duns lours momontsdo loisir, où pon-

pant tout lo Jour, qu’à n'importe quolqu’autre

omploil. Détails gratis.

Adroxoz À

 

G,STINRON & OIE, |;
! Portland, Muino,

“Le Franc-Parleur,”
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETO., ETC.

Taux d'ubonnement aujournal:

Canada … ver . $3.00 par année
(Paynblo d'avance)

Etats-Unis (on or) …. 83.50

(Payablo d’avanco)

ee

Par numéro, 3 contins.ose oes

L'abonnement sera de six mois où d'un an.

L'Edition parait le MARDI ot le VENDREDI,

Lesfrais de poste que les abonnés ont à payer
À leurs bureaux do postes respectifs sontde cinq
centins par trois mois on Canada, ot aux Etats-
Unis ces frais de postes sont payable d'avance.

 

Tarif des annonces :

Pour une nnnonco ondinnire do Nalssance, de
Murlngo ou de Dâcèk,50 centlns ; gratis pour nos
abonnés ; pourvu que duns les deux eas ello no
contienne pus plus de 16 mots. Inforinations,
avis, ete. publiés dans le corps du Journal parmt
ln matière courante, 2 centins par mot pour
chaque Insertion : méme prix pour les nécrolo-
gles. Et pour toute annonce concernant le com-
meree, 8 contlns lu ligno pour la première Inser
tion, ct 2 centins la ligne pour chaque Irsertion
subséquonte.

 

Les nnonnces doivent être envoyées avant le
-Lundl et le Joudl solr,

Toute annonce envoyée sans mentlonner 1
nombre d’Inxertions voulu, sera fpubliéeJusqu'à
avis contraire.
Une remire libérale est necordée pour des an-

nonces à long terme,
Il ne sera tonu aucun comptodes Gcrlts nnc-

nymies,
Les manuserits non InsGrés sont détruits.

 

Bureau nu ‘“ FRANC-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,

—

On exéeuto A ce hurena les Im prossions do tou-
tes sortes on Français et on Angluix, tols que :

PLACARDS,

. FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

CARTES DE VISITES,

&e., &c.

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Fuiéraires reçoivent toute no-
tre attention ct le plusgrandePponclualité, au
Plus busprix.

 

PUBLICATIONS :
Toute personne qui aimerait à se procurer les

pamphiets traitant les questions théologiques
et unlversitaires à l'ordre du Jour, trouveront à
Co bureau les publientions suivantes :

Collection complète de In Comédie Infor-
nale (en cinq Hvraisons, Sve chaque)... $2.50

Dialogue sur une Question Importante....

  

16
Premior Fascioulodas l’Idcos JustifientIvos

de in Comédie Infernale, (mémoire do
J. 1, Charlos Bédard, PrÔtrO)....….….….….... 40

Second Fascleulo do in Comédie Infernale,
(mémolro de Mgr. J. N. Provancher,
Ev.de Jullopolif) eye rvsnreeriennnennens 10

Troisième Fascicule de In Comédie Infer-
nule, (mémoire de Messiro J. Marcoux) 15

FIORETTI VESCOVILI, oxtralt des Man-

demonts, Lottres Pastornles, ote., do

Mgr. de Montréal (vendu nu profit de ln

construction de In Cuthédralede Mont-
FEM) tines voveeniens socscoovercecccousoes 1.00

Réponses au Premier Fuctum de PUniver-
HMG-LAVA] Le 0c0vooss consarecs ones ass 00000 15

Réponses au Second Factum de l'Univers. 10
Les Quaitro LObLrOH...…...….….….….…..0.co0cc0ee 10

Une-Conversntion(faisantaultonux Quatre
Lettres. . oqo ievinincincnninnnionans . 10

Lu Tôlégrnplile SNCréGo000sse0.00c6 <occocecs 10
LoGrand-Vienire Rnymond ot lo Libérnlls-
; IO-ORLNOÏQUO secs cesesacocs ne. cen « 10

IL ya du DibGrallsmo en Catiudit, ovens.

Quelques Considérations sur los Réponses

de quelques Théologlens deQuébec aux

questions proposées pur Mgr, de Mont-

rénl ot Mgr. do Ilmouski, ote,, ote.,..... 30

Vie de Mro J. It Paré, archi-prôtre, ouré de

lie puroisso do St. Jacque le majour.... 20

Aunnlos Rollglouses où Historiques de In

purolsso do SL Jneques lo mnjour....... 35

Index Anulytiquo desDécisions Judiclnires

rapporiées do 1861 A 1871, ete., broché.... 3.00

“ 8 rellg.... 400

Du Madérantismo ou do In Fnusso Modé-

FIÉION.co…0csucccuccerronsenc0c000c0cau000e 30

Le Rov, P.JTnequos Marquette, S. J., notes

de voyage A In découvorto du Mississipl. 25

Liottres d’une PpiHO...….….….…..…....ree |10

Le Don Quichotte montréalais sur sin Ross

sinanto où M, Dessaulles ot La Granido

Guerre Ecclésinatiquo... . sescuncns 40   

Lettres à un POphilé. .. .c…cocossrss - cososuvensonsesses

(Fruls de posto non compris)

 

REMARQUES

Los correspondants sont priés de n’écrire que

pour approndre au public des choses Intéressan-

tes ot utiles, Dans aucun cas Hs ne sont dispon-

son do Miro conmitre leur now, nil moins aux

rédacteurs.
Los innnuserits déposés no font point rendus.
Los Journaux qui seront échangés, nlnsl quo

toutes communlentions so rapportant à In rédac

tion ot À l'administration du Journal, dovront

être ndrossés, franc de port, à M. ADOLPHE
QUIMET, buronu du “ Franc-Larlour,” No 2
Rue St. Gabriel, Montrônl.

Touto porsonne qui nous fournira olng ahon-

nomeonts, nura droit à In récoption gratis du

Franc-larieur, pondiut un nn,

LE FRANC-PARLEUR 2, Ruo St, Gabrloi, Montreal,

 


